
prenuent place au feu. Mais sous 
l’impulsion du vent, qui semble lui- 
même s’exciter à cette œuvre, Ls 
flammes, contenues d’un côté, écla
tent de Vautre . les troits s’écrou-

Faits Divers
lent les charpentes enflammées lan
cent au loin des averses de flammè
ches ardentes ; une chaleur qui em
brase l’atmosphère dessèche les mai 
sons, préparées à devenir une proie 
facile pour le fléau avant qu’elles 
aient été touchées. Brel, en un ins
tant toutes les rues qui boidem la 
Savane sont enveloppées dans des 
tout billons de flamme et de fumée. 
On commence a faire sauter des 
maisons pour créer des vidts etar- 

Le steamer Trinidal, arrivé hier rôti r la marche du torrent de feu. 
des Antilles à Nf-w York, nous a Vains eflorts ; il est trop tard. D- 
apporté des conespondances de temps eu temps, le bruit sinistre 
Fort-de-France et de St Pierre. Mar- des explosions affole les timide ; 
Unique, datées du 28 juin. Nous y une pauvre femme saute auprès 
trouvons de nouveaux0^! intéres d un baril de poudre, et ses mem- 
sants renseignements sur l’effrova- bres épars sont lancés dans toutes 
ble catastrophe qui a détruit les les directions. C’est la première 
tro s quarts de la ville de Fort-de- victime de cette journée qui eu a 
France. fait tant d’autres.
, k0™™6 nous 1 avons dit déjà, Tandis que se développait ainsi 

cest le dimanche, 22 juin, vers huit avec une rapidité foudroyante le 
heures du matiu, que le feu a écla- fléau qui devait amonceler tant de 
té dans un îlot de maisons en bois ruines, la fatale nouvelle arrivait à 
compris entre la Grande R»e et la Saint-Pïerre, qui est le 
rue Blénac. Le vent violent qoi merciai de la colonie. Dès dix heu 
régnait en cemont activa l’embrase- res et demie du matin, un clairon 
ment qui prit rapidement des rro- sonnait l’alarme à travers les 
portions formidables. En instant, et 1, s p aces publiques. Une dépê- 
i’hospice de la ville et l’usine à che arrivée du chef-lieu annonçait 
sucre, située dans le voisinage de- qu’un terrible incendie avait éciaté 

aient la proie des flammes. Bien à Fort-de-France. Le gouverneur 
tôt, le marché neuf est ait- in*, mais M. Germain Casse, demandait des 
sa charpente de fer le protège ; ses secours au maire de Saint-Pierre 
aménagements intérieurs sont dé- Trois rues, disait-on, étaient en 
truits, tout intacts. L’horloge tom- flammes; e bureau des postes et 
bée marque encore à son cadran, télégraphes était biû é; la mairie 
gisaut à terre avec ses ressorts brr l’église, étaient en cendres. Enfin 
sés, l’heure de 9, qui est c*.Ile de sa U u’y avait plus à attendre de noir 
chute. velles prochaines; les communtca-

Cependant les secours s’organi- lions télégraphiques étaient inter- 
sent ; I iulanterie et l’artillerie de rompues entre les deux villes 
marine, la compagnie de discipline.. A la stupenr du premier moment 

„ Ie* nommes de bonnes volonté, ^succéda une#éraotion indescriptible,

LA CATASTROPHE
DE FORT-DE- FRANCE A LA 

MARTINIQUE
Nous empruntons au Courrier des Etats- 

is les détails inédits qui suivent sur la ter- 
le catastrophe de Fort-de-France qui a dé- 
t 1500 maisons et qui a fait un grand 

bre de victimes.
Nos dépêches tint mentionné cet incendie 

que dans quelques lignes.

Uni
rihh

I

centre corn-

,1

et tout le monde courut aux quais, 
où trois bateaux à vapeur, mis par 
la compagnie Girard au sn -vice de 
la municipalité, embarquèrent la 
compagnie des sapeurs-pompiers, 
sept à huit cent personnes, le maire 
en tête, et une dizaine de pompes.

Vers onze heures, la flottille de 
secours se mettait eu route, et à mi
di et demi elle arrivait en vue de 
Fo"tde-France. Nous empruntons 
à des notes qui nous parviennent de 
Saint Pierre le récit de cette de cet
te intervention opportune:

Des au’on eut passé la Pointe des 
Nègres, on put embrasser le terrible 
spectacle dans toute son étendue. 
Toute la partie centrale do la ville 
brûlait . et l’incendie s’étendait 
vers les doux extrémités avec la 
même rapidité. A chaque minute 
s'élevaient de nouveaux tourbillons 
de flammes et de fumée. L’église, 
la masse des maisons donnant sur 
la Savane étaient encore intactes. 
Sur les quais, les amas de bois en
tassés sur le rivage brulaie.it avec 
les maisons. On pul débarquer les 
pompas à quelque distance du quai 
Girard, et aussitôt on en dirigea 
deux vers l’église qui était menacée 
par l’incendie des mai ons placés à 
l’arrière de ce"monument, rue St 
Louis et rue Biénac. Les autres se 
dirigèrent du co:é de la rue du Fos- 

is ces pompes pouvaient à 
peine fonctionner; l’eau boueuse 
dont on les chargeait engorgeait les 
tuyaux, et il fallut bientôt les dé
monter. Ces pompes étaient d’ail
leurs insuffisantes. Le maire de St- 
Pierre prit immédiatement la réso
lution de retourner à St- Pierre pour 
en chercher d’autres. Et c’est grâce 
à ces nouvelles pompes qu’il rame
na et lurent placées sur la place de 
la Direction, qu’on pût sauver cet 
établissement et les rues avoisinan
tes. Si la direction avait brûlé, il 
est puis que probable que 1 hôtel du 
gouverii^qieni et :e quartier du

la môme façon A la rue Victor [ ment ; les rues II nri. Blondel, 
Hugo, M. l>Hproge, greffier du tri ri r Joyeuse et Bouillé ; et, dans leçon- 
nal, parent du députe, qui. depuis j ire de la ville, une partie das rues 

Perrinon, Scho: ch* r, Fe dimand de 
Lessops, et St. Antoine. Enfin, par
mi les établissement colonia l \ qu’on 
a pu sauver, nous av ms à cil» : le 
pafais de mstice. la direction de l’in
térieur. l’hô el de l’administrateur.

Et maintenant la cause du sinis
tre ? Elle est racontée de cent ma- 
n ères. Ea plus probable et la plus 
généralement admise est la plus 
simple. On rapporte qu’une per
sonne de la rue Blénac, en so riant, 
•le sa chambre y avait laissé 
de pétrole posé prés d’une bouiloire 
placée ellrmêmi sur ie feu. On ne» 
sait comment la bouilloire serrait 
renversée et aurait enflammé le pé
trole. Il fuit pour le ment se con
tenter de cette expUtaûon.

Elle (appelle.«elle du grand in
cendie de Chicago, qui a été causé 
par la chute d’une lampe renversée 
d’un coup de pied par une vache 
qu’une femme était en train de trai
re. De grands eff.-is pour de si pe
tit s cans s.

Carénage n’auraient pas tardé à de
venir également la proie des flam
mes et toute la ville y aurait passé.

Quand nous arrivâmes pour la 
deuxième fois dans la baie de Fort- 
de Franc°, la ville entière n’était 
qu’un brasier immense dont les 
lueurs rougeâtres incendiaient le

beth, il ne reste aujourd'hui que 
débris'calcmés, dans de murs chan
celants. cheminées se dressant corn 
me des obélisques au-dessus des dé- quelques jours se trouvait malade 
combres fumants. Les chaussées et et alité, n’a pas eu le temps de fuir 
trottoirs sont intact, jonchés de lui- et a Déri avec une bonne qui était 
les brisées; l’eau dos puisards qui à son service et qui a vainement 
s’écoule .librement, crée par rno" tenté de le sauver, 
ment s un léger obstacle à la circu
lation. Quinze cents maisons ont 
disparu, ainsi, que les dépôts de 
marchandises et d’approvisionne
ments de toute la ville. Les assu
rances n’apporteront qu’un faible 
soulagement aux victime de l’incen
die car presque tout était assuré à 
la Mutuelle de la Martinique, qui 
succombe dans la catastrophe et dis
tribuera à peine 10 pour cent de 
leur, oerte aux assurés. Q lelques 
maisons étaient assuré-s â de gran
des compagnie françaises et améri
caines, qui tiendront leurs engage
ments. Celles-là seules sortiront 
indemnes de ce désastre, le plus 
grand que la colonie ait jamais

E11 somme dans la masse de ren 
seignernenls, parfois contradictoires 
ou faisant double emploi, qui nous 
arrivent, il n’est pas possible de con
stater exactement le nombre dey 

Les nouvelles les plus

res dé-

D'un bo it à l’autre de l’usine à 
l’appontement Girard, de la rue 
Saint-Laurent à la rue de la Liberté 
près de ia Savane, Fort-de-France 
brûlait, et de ce foy^r prodigieux il 
sortait de tels tourbillons de fumée, 

uantité de flammé- 
rbes dans les cam

victimes
précises que nous ayons por 
dix neuf le nombre des caoav 
couverts: mai» il est à craindre que 
ce chiffre ne h’élève beaucoup plus 
haut, d’autant plus que les déblais 
marchent très lentement, vu que les 
ouvriers de la ville, cela est irrste à 
dire, refusent de travailler à celte 
besogne pour le prix qui leur est

Un de nos correspondants de St- 
Pierre, M. H. A. De Gentile, résume 
ainsi la situation:

En évaluant lejt-perlés â 25 mil
lions de francs, nous ne croyons pas 
être lom de la vérité. D'innombra
bles familles sont sans logement et 
vivent d’aumônes en nature. JJ y 
beaucoup de mort et de blesssés, 
mais lr chiffre n’en est pas encore 
officiellement fixé. Les secours out 
été organisés sans retard, et nous 
nous plaisons à reconnaître que de 
toutes parts sont arrivés a cette po
pulation si cruellement éprouvés de 
chaleureux témoignages de sympa-

Nous avons donné un aperçu gé
néral des ruines ; il nous re-te à 
mdivuer par à peu près ce * que la 
dévastation a laissé debout. Dj 
Fort-de-France, il ne reste plus 
que la Sivane, où a campé pendant 
deux jours dans un pêle-mêle effro
yable toute la population ; le Caré
nage, composé de six petite n es ; 
l’extrémité de la rue du G

une si grande q 
ches, que les h-: 
pagnes distance d’un kilomètre pé
tillaient et prenaient feu.

Des maisons qui f irmaient les 
rues du Bord-de Mer, Victor Hugo 
Blénac, Saint Laurent, Saint-Louis, 
Saints-Catherine, Blondel, du Fos
sé, Rue Neuve, il ne restait plus que 
des flammes sortant en ondes pres
sées par les lenôlres, portes et flv

La cathédrale, malgré sa carapace 
de pierres de taille, avait brûlé ; la 
bibliothèque Snhœlcher, celte admi
rable collection 
nés et anciens*que nous devions !a 
générosité du "grand philanth .-op-, 
avait b ûlé ; toute la moitié des 
rues Perrinon, Schœlcher, Ferdi
nand de-Lesseps, du Gouvernement 
brûlait encore, et, pour protéger le 
reste, la troupe faisait sauter à force 
de poudre, des maisons entières qui 
s'écroulaient avec un fracas terrible 
en lançant vers le ciel des gerbes de 
flamme, mêlées à d’épaisses colon
nes de fumée.

Dans d’autres notes on nous don
ne l'ensemble de 1 catastrophe ré
sumé comme suit:

un vase

Malheureusement ce n’est pas 
rler destout, et il nous reste à par 

plus grands malheurs. De nom
breuses victimes out tiouvé .a mort 
dans ceteflroyabie désestrv. A l’hos- 

e de Fort-de-France, où des ma-

I.B VOTE ü’UN CR EDIT POUR LES IN

CENDIES DES ANTILLES

IjH chambre des député à Paris a 
voté un crédit 400 000 f anct pour 
venir au sécours des infortunés qui 
ont été éprouvés par les incendi s 
de la Ma (inique >t de la Guadelou
pe, dans les Antilles françaises.

d ouvrages moder

lades étaientîei'. traitement, les pa
ra.ytiques, les gens ^atteints, grave 
ment qui n’ont pu s’enfuir à temps, 
ont péri dès les premiers moments. 
On ignore encore le nombre des 
victimes.

A la rue Parrinon, au moment 
ou l’on faisait sauter une maison, 
un artilleur a été tue avec son che
val et sept de ses camarades blessés. 
Ils n’avaient pas eu lé temps de se 
un tire à l’abns des débris de la 
maison. Dans une autre rue, une 
femme a été hacrée pour ainsi dire 
par les éclats de bois d’une maison 
qui sautait, deux enfants, une petite 
indienne de 12 ans et une petite 
servante du même fige, ont péri de

•é.

Nos bébés.
La p Lite Li i raconte à sun am e 

Jane qu’on vient de lui faire ca La 1 
d’une puupé- :

—Et puis tu sais, c’est une poup e 
parlante...

—A la place, j’aur »is de la défi
ance. car si lu fais quelque bê ie. 
elle est capable d aller tout raco 1er 
à ton papa...

tout

Dans le périmètre immense occu
pé par le Bord-de-mer, la Grande 
rue, les rues Blénac, St Louis, S te 
Catherine et du Fossé, une partie 
des rues fflofitjel, Rt Danis et El za- ouvemo-

CHITTY FRERES GRANDE FOULE D’ACHETEURS Aux
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA I

1 Constructeurs et JOSEPH BRUCE 
[ Entrepreneurs

Aux Ménagères
t le tempe de

Tapisseries et Peintures

t eet nmintenan bureAutrefois du Médical Hall, 
ancienne apotliicairtirnTde l'Hôpital Général 

de MontréalA la vente de fonds de banqueroute “Argyle" Nous manufacturons les toitures sui

Toiture* “ Canada Plate" Toitures M.-ulti 
ques, Toitures en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Noue n’occuperone le magasin que pendant; quelque, se- I Douglass & Haines, 
mainee encore et noua sacrifions les marchandises afin de vider 234 rue Wellington, 
le magasin. Agents des • > >• u ‘Su

c j teneur Jewel .

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc. 

est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

|»ar Joe mains habile* «t expérimentée*. Prix 
modérée.Chimiste et Droguiste

Frais et! Notre Stocky J. B. DUFflRD, 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA
TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE Kn face du Couvent de la rue Rideau, **' Kn main le stock de Tapi 

mieux clioUieaet |«>e plus variées.
■’‘•''til'H le»

A. & S. Nordheiraer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

( Téléphone do Roll No. 179 )VENEZ VOIR 9

1*7 W<lW3g3GRAND - CHOIX4, tiitiiBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

------- DK------- pjum.AmciE.N«■VOYEZ LES BARGAINS-*» I ,Ji»s“roFca I
I BRAVAIS 1

Kipcriment# per Ih plus grandi ■. rim 
du monde. p»»s# inimMiMrmeiu Uns 
VB onomlr »*n« (xi-astonuer de 11 vuMe*.
II re.-olvrr et reronstllue le seng el ltd 
donne la i teneur nee#««*ir*.

' n
liigrrli ugastar» R BR VAIS iepne" n mf»

i ■ il ■ ni «en». •!».
Unie : 40 el 42. Rue Snlnl l.iu.ire

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues 

et Bank,

Nous offrons des’bargains dans les chapeaux garnis, étoffes 
Manteaux de Dames une Spécialité A robes, soies, indiennes, cotons, flanelles, Dolmans en 

soie pour dames, circulaires en caoutchouc pour enfants. 
Nous vendons, nos maachandises pour m ins qu’elles ne rap-

l d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

S parle*MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix.

204 Rue Dalhousie 204

HST_A_IE?- BOYü)R porteraient vendues à l’encan.
couvreur ek METAL de TOUTES espedes Achetez vos Mpie mai tenant tondit qu’ils sont à très bas

prix. Patron • nouveaux et magnifiques et prix si bas qu’on en 
a jamais vu le semblables.

I TtnlIe de Berth# e* nmfle
mie de morue pure, préparé» 

avec des foies 1m portés direct*meat 
L. Fhkbk, 19, raeR. BROWN,Ferblantier. Plombier et Poseur d'appai 

de toutes sortes, et aussi grand assortin 
de Cages d’oiseau, ueteosiles 
tuyau on plomb pour aq 
NO. 284 îtTJEIX

reils 

de cuisine, et pour la Maison 
Jacob, Paria.

File ne ae vend <ja 
accompagnée 4*un# Éaei

94 RUE GEORGE,
K.n fare du Marché By, Ottawa.

neduo. •en flALHEOTJSI3K. GARDNER & CIE.On donne un present67 RUE SPARKS !

A. G. LAROSECHARBON!AVEC CHAQUE BRYSON, GRAHAM & CIE.i-

Voiture d’Enfants î i Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Seuls Agents pour les 
Pianor Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de E» 
tey et Kimball.

CQ A Lx qualité*Les meilleurs 
de cbarl)on 

mmeux et 
auti.raIfrvKÛACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable JIÉ vous
Payez vos Habits trop Chers ! !

IBIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU—A LA-
NATIONAL M'I’fl. CO. 

160 KÜE SHARKS

ET T/\H ciE
Collections faites promptement 

îî Telepnone 189 SO’REILLY k HENEY,a
POTIB------- Persiennes, BLOC I1Ü1IL LISEZ CECIDeux Semaines seulement Toiles et Poles C’est un fuit reconnu que nos habita tout en laine pour liommea 

vendue à SO.60, sont vendus ailleurs de $j.()0 il $ü.5<).

BRYSON, GRAHAM & Cl K.

RITE NP4KKN,

Commençant le io Juillet.
3 jl meilleure occasion de la saison peur 

acheter des

a Rideaux Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meures.

106 et J 08 rue SPABKS

George Stewart

Les meilleurs neei thés dans la ville h A

National Mfg. Co
160 RUE SPARKS 160

Montres en Or et en Argent Purs.
que dans tout autre magasin 

du Canada.
Moins chères

GRANDE VENTELe choix dans le plus large assortiment à 
Ottawa.

Bijoutkiuks f.n Gros et en Détail.

OT1

HES D’ESTOMAC A argent comptant, d’habits laits et de chaussures.
98 RUE RIDEAU, gpyeys DYSPEFSIEt, lAlTIALIKS

Une commission nommée par 
VAcadémie de Médecine de Parie,

ur étudier les effets du Charbon 
Belloc, a constaté que les 

Maux d'estomac, Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel- 

jours d'usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l’appétit revient et la cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,1» Diarrhée, 
la Cholérine, la ’lèvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
D* Belloc.

En vente dans toutes les 
maefes. — Prix :
Pastilles. 1 fr. 50.

V
a. & a. f. mcmillan BRYSON, GRAHAM & CIEs:Les réparations, une spécialité.

• f

hA Habits pour Hommes,
Habits pour Garyons,

Chapeaux et Chaussures.

-t
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5lt.it ie» '. urne#» et garantil le» eufinte', 
5contr* la Diarrhée et le» maladie» de crois- A 
#lance. Par a.m inflnrnre, la lUnlilia* ae 
Jean» fatigue et uni conmlsioue >
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PREMIERE CLASSE,

BRYSON, GRAHAM & CIE.Joseph Senecal
Seuls agents pour les thés India et Ceylon de Tetley. Les 

meilleurs que la terre produise. B. G. & Cie.
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Voue proposez-vous de visiter cet été le 
fleuve St Laurent, le lac Champlain, les 
Adirondack», les Montagnes Vertes, les 
Montagnes Blanches, la mer on tout autre 
endroit où vous voulez réparer votre santé, 
avant d'acheter votre billet, adressez-vous 
au bureau des billets de la compagnie du 
chemin de fer Canada et Atlantique, 24 rue 
Sparks, bloc de l'hôtel Russell, où l’on 
donnera des avantages spéciaux

Billets aux plus bas prix 
pour toutes les sta

tions balnéaires
attirons l’attention du pub 
ieuses promenades suivantes. 
D’Ottawa à Valley field 

pension comprise au Queen' 
lions pour départ le Samedi 
di seule

Les rapides du Coteau prés de Valley: 
sont renommés pour leur belle peicha 
Ot peut obtenir des guides à demande 

#5.00 1) Ottawa à Rouse’s Point et retour.
pour trente jours. L’hôtel Wind- 

■ au pied du lac Champlain, est le 
ur hôtel du Nord de l’état de New- 
Demandez lus livrets et détails. 

D'Ottawa à Rouse's Point et retour, 
y compris la pension à l'hôtel Windsor. 
Billets bous seulement pour départ le same- 
diet retour le lundi.

#7.00 D'Ottawa à Rouse’s Point et retour, 
pris un voyage sur le lac Champlain 
à Plattsburg, Fort Kent et Burlington 

pension à l’hôtel Windsor à Rouse’s Point. 
Billets bons pour trais jours.

Pour les^billets, cartes ho 
formations en général adressez-vous au nu
méro 24, rue Sparks, bloc de l’hôtel Russell 
ou à la gare de la rue Elgin, 
i . J. SMITH,
Agent général des

Passagers.

les délie
blic sur

et retour, 
tel. Billetss Ho 

et retour le lun-

field

5.00
itslBill

sor, situi

York.
86.00

raires, et in-

S. EBBS, 
Agent des|Pas- 

sagers pour la ville. 
24 rue Sparks Ottaw a

LUSSIER & ROUTHIER,,
Avocate, Molaire, etc.

Bureau -- 669 Rue Sussex;
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprt*«r avec avantage spécial à • 

l’emprunteur.

1
M. J. ROUTHienLUSSIER. B. A.

Tons les march
no:M. J. GORMAN, LL.B.,

(Svct t s eut de L. A. Olivier)
lvocal te: iciteur, Notaire, Eta*

—BUREAU—
Bues Kld«

Nous fal

v

OTTAWA, Ont. Nous donnons un 
sonue qu

ARGENT A PRETER

O’GARA MacTAVISH & WYU3
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIRES.

Bloc Hay, rne Spark ■ Ottawa, Ont
PEES D* L’HOTEL RÜ88ELL

Martin O'Gara, Q. C. D B. MacTavish Wm.Wvl

08. B. Cheyrieb.
I276 Rue Daihousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2I5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

Walker, Mc Lean & blanchit,
AVOCA TS

Avon*», Roll Ici ten ru,
Utlres, Notait

Attenta Parlement
rea. ete, etc. .

No. 84J Kne Elgin, Ottaw ,
&(■H PACK DD ROSBRLL)

W.H.Walker. D.L.McLean. C.A.B.ancne. 49 Rue
GEO. MoLAURIN, L.L.B.

AVOCAT, Etc,
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

OTT

M. et deOuébeo, U&rue°WelMnlrt>on.Ottawa

iSLANI
Stocl

TAYLOR McVHUlY
AVOCAT, aOLLICITECE, ETC

Grosse Ile, V
■AVAGIS A FA— BUREAU : —

Seoltlsh Ontario Chambers, Ottawa,

STtWART, ainsi El 1 GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent* pour la Cour Supreme et le i ariemew

Ciiiibrei Dnion, 14 rie Metcalfe, Uttawi, Oit *4
McLiod Stkwa F. H. Chrysler

J. J. Godfrey

VALIN Ht CODE
A vocal», Solliciteur». Eté.!

BLOC EGAN, RUE SPAitKS[
vis-à-vis l’Hôtel Russell. IMF

Percherr
All stock selected fri 

•i established repu ta 
French and A meneau

Bradley à Snow
1V00ÎSSiti=g,éSSïg?1tü;0008

R. A. Bradley. a T. Snow S
Argent â prêter à 6 p. c 
imbourser en aucun temps.

V, ISLAI
la beautiftiUy 
I» the Detroit 
le sccemible by 
■ot Éamlllar with

avec privilège de

u Campau Building, s
(hem te the lam. Sen 
Address, lavas» - XJ. S. JUDE BOUTHIEB, B. A. Su,

ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 
22 Rue Metcalfe, Ottawa.
Déeieien Irdlcwire fonce 

l«e|onrnnn*
Article 1. Toute personne qui retire ré 

Uèrementfun journal du bureau ee poa 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jouvna 
soit adressé à son nom ou à celui d’un aut’ 
eet rejxmsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèagee 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement 
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l'abon 
pé est tenu de payer en outre le prix de 
I abonnement jusqu’au moment du pai, 
qu’il ait retiré ou non le journal du h 
de pos te,1

Article 3. Tout abonné peut être pour 
roivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rerai tides centaines de lieues de cet endroit

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de 1 
eer accumuler les journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima faeie d’intention de raude.

johnso:
Celle nouvelle 

occupée par la 
a été complèlem 
divisée pour un 
classe. De grand 
aérées sont à la c

La magmnque 
est fournie de bo 
cigares de premie

Johnsor
517 R [J î 3

-

OTT.

Pronostics iCH Alt HO A
A FOURNAISE, « Egg,” “Nut," "Stove," 

est le meilleur charbon mou Américiin. 
Charbon Extra fin et doublement tamiser, 

venant des mines de Newcastle.
Un vrai Cyclone 

arroi et mettre en 
trefois ainsi que les 
clés de mode. C’< 
faire ce qu'il vaut 
Donc, pour donne 
meilleure chance d< 
la vraie marchandis 
et au bon endroit 
letimde modes un j 
suite tous les deux

GEO. F. THOMPSON
37, rne N parka.

LES MEILLEURS 
QUALITES UE CHARBON

tUr^arlS?'
* M JRITK SPARKN

A Vendre à bon Marché
Portes chassis, et jalcuserie.boie prêt art, 

moulures, vitres peintes, huiles, peintures, 
cuir et 'ou rni tares de chaussures chez

„ B- WOODLAND,
38 rue Besserer, près du bassin du Garni

frirai certains articl 
CIAUX.
Marquer et Etudier 
a leurs amies des CF 
Couleurs de WOOD 
cun, valant de $1 a î 

Oui, pensez-y et f 
sonnes matinales et 
GAINS venez a bo 
MATIN au

MKDâlLLE jJ’OH tA£.,, . ...

W. BAKER & CO. S

Kêt ahtolvment
e'est tolubio.

Pas de Chimiqu
?SB«iS3sï 
csrSSfâSS

<*au * Dwliri M «dmlrBb.* poor I,, «ele-iv
y”.”»» «r. «

» Fameux magi
318 Rue V

CHEMIN DE FER

Canada & Atlantique
TCARTES PROFESSIONNELLES 

Belcourt, MacCraken 6 Henderson
gvseatt, risenfenn, flslalns, Eté,

ONTARIO ET QUEBEC
OTTAWA

Pigeon,
John J. MacCrakeeN. A. Belcourt,

Geo. F. Henderson.

J, W. W. WABD,
AVOCAT ETC

—— BUREAU -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottaw

fKENDALL’S] 
SPAVIN CURE!

The Most SuvrrenfnI Remedy ever dlucow
ereu, aa It 1» certain in It* effect» and doe* 

Read proof below.not blleur

KENDALL'S SPAVIN CURE.
Omcs or Chablis A. Sirresa. 1

Brksdkr or V
Clevxlaxd Bat axd Tbottoto Bus Homes. )

D. B. J. KD....LL  ̂ * mL

would like price* In larger quantity. I think It I* 
one of the beat liniment* on earth. I have used f 
cn my stablea for three years.

Yours truly, Chas. A. Sntdee.

KENDALL'S SPAVIN CURL
DBB.J.K„5r.S"'

Dear Sirs : I desire to give you testimonial of my 
go-»l opinion of your Kendall's Spavin Cure. I bavé 
u*<<l It for lameness. Stiff Joints and 
Irpavlne, and I have fourni It a sure cure, I cordi
ally recommend It to all horsemen.

Your* truly. A. H. Gnsmti.
Manager Troy Laundry 8tallies.

N. Y., Novembers, 1888.

KENDALL’S SPAVIN CURE.
■>. B. IWàXïï*?™"- «— 

yçut I fed It my dnty to ear what I have done 
with yoor Kendall's Spavin Cure. I have cured 
twenty-live horses that had Mpavlns, ten or 
King Bone, nine afflicted with Big llend and 
seven of Ilia Jaw. Since I have had one of your 
l ooks and follow -n tho directions, I have never 
lost a cose of any kind.

Yours truly, Andrew Trmmrn.
Horse Doctor.

KENDALL'S SPAVIN CURE.
Price SI per bottle, or six bottles for #5- All Drug

gist •< have It or can get It for you, or it will be sent 
to any address on receipt of price by the proprie
tors. Dr-B. J Kehdaij. Co., Knosburgh Falls, vt.
’OLD «Ï ALL DRUGGISTS-

Je pris Froid,
Je devins malade

ET JB PRIS

L’EMULSION
SCOTT

ri’iluilc de FOIE de MORUE
RÉSULTAT :

Je mange, je dors
et je suis d’une vigueur extrao 
viens gros, car cet admirable re
phosphites me guérit n

rdinaire ;
mède aux 

on-seulement ma

PHTISIE INCIPIENTE
maie augmenta en même tempe le poids de 
mon corps d’une livre per jour. Je 1» prends
aussi facilement que du lait.

L’EMULSION SCOTT
ne se vend qn’en flacon* couleur saumon; 
chez tous le* pharmaciens. Prix, 50 c. et $1.00.

SCOTT d BOWSE, BdUvüU

AVIS
â VIS est donné au public qu’en vertu de 
H “ l’Acte des compagnies, ” il a été délivré 

patentes sous le grand sceau du 
, cn date du 12e jour de juin 1890, 
lant en corporation, Elisée Gullet dit 
re, marchand, Charles Christin, fa- 

ant, Tertulien Lemay, marchand, Alfred 
I). Richard, marchand, George Lebel, mar
chand, Pierre L. Foisy, épicier, et Joseph 
Coursolle, agent de breveta d’invention,voua 
de la cité d'Ottawa, dans le comté de Carie- 
ton, et province d’Ontario, dans le but sui
vant : — de mettre en boîtes des fruité, lé- 

nes, grain, viandes, poisson, si- 
t autres «rticles similaires, et 

cquérir et de posséder par achat ou au
trement tout bien meuble ou immeuble qui 
sera nécessaire pour les fins des dites 
lions,- sous le nom de “Compagnie d 
serves d’Ottawa, à reap, limitée, ” — 
Ottawa Canning Company, limited) ; avec 
un capital-actions de vingt mille piastres,di
visé en deux cents actions de cent piastres.

Daté au bureau du Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce 20e jour de juin 1890,

J. A. CHAPLEAÜ
Secrétaire d’Etat

<les lettres 
Canada, 
constitu 
Laverdu

guinea, raci
rop,
d’ac

de Con
(The

FERRONNERIES
L’une des plu» ancienne* maisons commw

qualifiée* sous le rapport des *ba* prtx'^e'ïs 
localité des articles ofltorta en vent#-

McDougall & Cuzner
EnselgneMe 1* grosse TarrlArs

- MAGASIN^-—

"UESUSSEIET OUÏE- CHAUDIERE
53. H -«7-S1I.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLR

ATTENDEZ
La Combinaison de 12 Cirques
Frank A. Robb ns’

Combinaison de 
Exhibitio

Douze Grandes et Fameuses 
>ns, Triple Cirque,

Hyppodromes Romain et
Musée de Merveilles, Double 

Spectacle Paniomimiques, Volière et Profond
AQUARIUM

Menagerie,
Moderne,

il y aura exhibition à OTTA 
WA, un jour seulement, le

23 JUILLET,
IMEECEEDIJrrsrn/. rmi

100 Artistes de Cirque 100
toutes sortes tl'lrxerrisvs 

(tirquv Six (irands \i t<- 
fois. Plus de ( 'avalivrs <1"H\|) 

IKulromv et <!v Chevaux Ix.v 
pklvs (|ue vous vn awz vu avant

' •

1)1 île
l.i

y

j

Positivement la Seule Exhibition 
Branfliose qui visitera Ottawa cette 

Année.
U ne Volière d Oiseaux Magnifiques 

rnfond : deux Brillants S|mctacles
Ciderella et et la Dance <lu Mât de 

Mai avec loo danseuses dans le liallet.

; un Vivier 
de Panto*

Parade gratis dans les rues a lOa.m,
Billets Réduits sur Chemins de Fer.

L In seul prix et un seul billet 
pour tous.

DEUX SEANCES A 2 ET 7 P.M.
Portes Ouvertes a 1 et 6 P. M.

Punaises a Patates

San# doute blocs de pierre, le pavage en boi» de certai 
nés rues, ainsi que lu pavage en asphalte.

upé par la même occasion de 
1 expropriation de la rue Notre-Dame 
des fins d'agrandissement. Le 
expropriations est estimé à $673,(

Rivalisant de zèle avec te comité des che
mins, celui des finances a décidé, de son 
côté, d’agrandir la place Viger, en faisant 
disparaître les bâtiments à l'est du parc et 
les maisons en bois qui forment le coin de» 
rues Craig et St Denis.

—Le détective en chef Cullen a arrêté à. 
la gare Bonaventure, un nommé James Wal
ker, au moment où il débarquait (lu train de 
l’Ouest.

est accusé par le Grand Tronc d’a- 
1» des faux pendant qu’il était à 

iploi comme agent près de London, 
Walker a été écroue et la nouvelle <1n 

arrestation a été télégraphié aux autori1- 
tésdu Grand Tronc, à London,

province.
avons parmi nous ce que vous ap 
pelez des cranks en anglais ; il s’en 
trouve partout, ruais la grande 
masse du clergé du Bas-Canada est

L'on

ût de ce»
1)00

saine iusquà la moelle
—Croyez-vous que Sir Hector 

Langevin se soit fait l’ê ho du sen
timent public l’autre jour à Trois 
Rivières lorsqu’il a si carrément 
répudié l’idée d’établir une nation 
française sur les bords du Saint- 
Laurent

—Très certainement. Une telle 
idée, si elle a jamais été émise a dû 
sortir d’un cerveau de lièvre. " 
savez-vous pas que, pour assurer 
notre existence comme peuple, il 
nous faut travailler la rna:n dans 
‘a main avec les autres provinces ? 
Unis nous résiste 
tombons. Oh, oui ! Ceux uni ont 
lancé cette idée peuvent aller de 
pair avec l’écrivain du Mail et je 
puis vous dire avec autorité qu’il 
n’y a pas un seul prêtre canadien- 
français dans la province de Québec 
qui voterait pour le démembr. ment 
de la confédération et ent ore moins 
pour faire retirer le pouvoir impé
rial des rives canadiennes.

Veuillez dire à M. McCarthy et à 
ses amis d’Ontario qu’ils ont atta- 
taclid trop d’importance aux paroles 
du quelques tètes folles sans in 
fluence qui ont eu la prétention de 
parler au nom du peuple canadien- 
françals. Rendez-iioiis justice et 
vous pourrez répéter que le dernier 
coup de canon tiré pour la défense 
du pouvoiijimpérial sur cecontiiient 
sera tiré par un Canadien français.

Walker 
voir comm 
leur emNe

-Hier matin il y a eu rencontre entre le 
SoVKRKKiN et la Sirène. Il en eat résulté 
de sérieux dommages pour la Sirène. On 

e de 82.000. Le chiffre pourrait fort 
i être exagéré. I«e PRINCE OF W 

fera le service de la Sikknk.
Les chevaliers du 

donner un 
Rose, sam

divisés noU4

. travail ont décidé de 
n pique-nique de famille à Sainte 
îedi, le Ü août prochain.
eu 101 décès la semaine dernière, 

e moins que la semaine précédente. 
—Paul Desjardins a été arrêté hier

avoir assailli un nommé John Noonan 
ups de couteau. Paul tremblait comme 
feuille devant le Recorder. Il ne sa- 
trop quelles expressions employer pour 

expliquer sa conduite) et tâcher de faire com
prendre au juge, qu'il était coupable et in
nocent tout à la fois.

Paul voyage s

Hy»

ur les “ Mail Boat et il
doit par 

bon garçon

après midi pour 
I a promis sur son âme de

Joseph Berthiaume, contre-maître au 
département des chemina et sa femme Kmi 

té arrêtés hier sous une 
elle d a

lia Narbon
atio.n les plus graves, ci 
•dilation îles billets de 1

haussée

voir mis 
que dont la 
de à $50 

ngementest tellement 
on se demande encore aveu 
ont ment

dénomination avait ét< 
et de $1 a$10. ï-celui 
grossier que 1 
étonnement, < 
ont pu s'y laisser pri

On a découvert un cas île piootte appor
té pai une émigrante.

Depeches du Soir ■laines personnes

(Servie* Spécial)

NOS TIREURS
Londres, 16 juillet —Les tireur» canadiens 

ont remporté quatre prix hier.

BANQUETTE
Toronto, 16 juillet—Middleton a été 

banquette hier soir. Il y avait soixante eon-

LE CHOLÉRA EN ESPAGNH 
Mxmtm, 16 juillet La Ga/.kttf. dit que 
ant les derniers deux mois, il y a eu en 

pagne 445 cas de choléra dont 25 
résultat fatal

Hier soir, une jeune fille passait au coin 
des rues Craig et S‘ Urbain, lorsqu’elle s'a
perçut qu’un individu qui la suivait depuis 
quelque temps, lui avait enlevé son porte- 
monnaie contenant environ $1 dans sa poche 
de re lie. Elle le suivit jusqu’au poste des 
pompiers et le fit arrêter. L’accusé a donné 
ie nom île James Clive.

Plusieurs amis émettent l’idée d’un ban
quet pour célébrer la réélection de l'hono
rable Charles Langelicr à Montmorency.

Ksp
Mae Master et Gibbon ont reçu 

instruction de la compagnie du Hkrald de 
Montréal de prendre des actions civiles pour 
dot dommages considérables contre les im
primeurs accusés et autres qui ont fait des 
efforts pour éloigner

MM.
SORTIE DU PAPE

16 juillet- -Le 
voiture hors 

la statue 
soldats l’i

pape a fait une pio- 
du Vatican et est 

; de St. Thomas d’Aquin, 
accompagnaient.

menaile en 
allé visité 1 
Quelques employés de leur

UNE FORTUNE On demandera l'emprisonnementouvrage
dans le cas de défaut du payement desLondres, Wyoming, 16 

tout jeunes hommes 
amateurs à une mine 
d'or qui donne par tonne

qui travaillaient 
ont frappé 

de 25 A

Deux
dommages, en vertu des dispositions du 
code civil de la province.$40.000

LONG SOMMEIL 
Philadelphie, 16 juillet Un 

d’un asile local s'est ré 
somme, 
le temps

1890 PRINTEMPS-1890juillet Un patient 
veillé hier après un

De

lile
il de quatre mois, 

à l’aide d’un
On l'a rri tout 

est assez THE BROADWAY

Le soussigné désire remercier ses 
16 juillet il y a eu dernière- nombreux amis, ses pratiques et le
ne partie de poker, qui s'est g public 611 général pour l’eUCOUrage-

min avançai U £’rTnH£ me,lt <lui hli a donÙé danS le Pa

rois des chemins de fer que l’on cou- 11 sollicite respectueusement la
' continuation de ce patronage et dé
sire faire savoir qu’il a reçu un 
assortiment complet d’étoffes de 
printemps pour pardessus, habille- 

| ments et pantalons. Cet assorti
ment* est certainement le plus consi
dérable qu’il y a dans la ville et le 
soussigné sollicite une visite. Les 
patrons, les couleurs et les dessins 
sont des plus nouveaux. Coupe 
garantie et ajustement sans répli
que assuré à tous ceux qui donne
ront leur commande chez

UN MILLION ET DEMI AU PURER

?!ment ic 
terminée 
le lencieii

naît â Paria
POUR ATTIRER L'ATTENTION 

Paris 16 juillet Au moment où le pré- 
t Carnot arrivait aux Tuileries un indi- 

oup de revolver en l'air, 
qu’il ne désirait qu’une 

blic sur sa

vidu a tiré un c 
il a dit

attiier l’attention du pu
Son arme ne contenaitprofonde misère 

que des cartouches blanches

Nouvelles de Quebec
Qvkbkc, 16 juillet - Le projet d’un ban- 

ea l’honneur de l'hon. M. (.'. I.ange- 
fier entre rapidement dans le domaine tie la 
réalité. Ce sera une grosse affaire, promet-

Magloire Regin, ancien calfai , âgé de45 
ans, est mort subitement. La famille a aver
ti le coroner qui n’a pas cru devoir tenir 

enquête, vu que le docteur Beaulieu a 
certifié que le défunt souffrait d 
die de cieur depuis plus de dix ai 

mibrense famille.

W. H. MARTIN
MARCHAND-TAILLEUR

133 RUE SPARKS 133ans. Il est 
demeurant àpere d'une no 

Bienville
OTTAWA

Nos prix sont raisonnables 
et bonne valeur garantie.

N. B.
lent a décidé d'accorder 

ttan 

Chant
sera accordée 
s détruites et aux

l# gouvernen 
lit ion de di 

perme
â la corporation de 

t de poursuivre en re* 
ages résu liant del’é- 

iptain. Une sembl 
aux propriétaires

autres personnes 
pertes en cette circonstan-

Quéltec lui 
couvrement 
houlis de la

maison 
qui ont

Etes-vous Fatipes
Lisez les annonces 

pérer recevoir la
s qui vous amènent a 
valeur de $5 pour $1.— Une vieille fille du nom de Marie Dau

phin est morte subitement hier.

AVEZ-VOUS JAMAISucte avait été 
e M. le notai 

tourné

cette enqi

—On sait qu’une enq 
te à l'Isle Verte conte 
Gauvreau, accusé d 

■ns du bureau de 
M. Gauvreau est 
noré de tout blâme

Z.
(’

paroisse
trouvé une place où vous pou
viez réellement obtenir cela? 
Nous ne le croyons pas. Si voua 
désirez etre exactement servi» 
sous le rapport du dessin, de 
la qualité et du prix en fait de 
bons articles dans les

<lé
dele poste 

sorti deïï.

avoir des 
St Thomas 

e travaux de

Un accident qui aurait 
conséquences graves est arrivé 
de Montmagny mit le lieu de

Oii montait le long de la façade de l'église 

au moyen d’un palant, de gros blocs de 
pierre lorsque tout à coup les 
rompirent et la ma 
le sol d’une hauteur i 

1er

pu 
é à

chaines ie
itsse fut précipitée sur 
d’une trent aine de pieds, 

lent plusieurs hommes tra
cs lieux, audeseous, mais heu- 

ndant le bruit, ils eu- 
au momen t

MEUBLES, TAPIS, LITERIE ETC
s par expérience pou 
votre icourse est lim

un arrangement pour payer 
t chaque semaine.

Nous savons 
satisfaire. Si 
ferons avec vous 
par petit montan

voir vous 
itée nous

veillaient sur 1
ent, en - 

rent le temps de se jeter de côté, i 
où la masse de pierie s'abattait à 
pie de pieds de plusieurs.

Un seul a reçu une légère 
la projection d'u

ïd■

Mfg, Co.,blessure à la 
un morceau demain par

—On nous apprend un cas de fécondité 
rare, dont la paroisse de l’Ange Gardien, 
peut être fière à juste titre.

l.’épouse de M. Thomas Nadeau, de cette 
paroisse, a eu son vingt-unième enfant, il y

667 Rue Sussex 657

N. B.—Nous avons toujours 
ertiment de voitures pour enfants.

a quelques jours. Douze sont vivants.
%. L’honorable M. Mercier est parti pour 

Montréaly
Il eet probable q 

ne siégera pafr-tl’ici à un 
pour affaires de routine

L’HOMOEOPATH IE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

ue le conseil des min 
mois, si ce

Il est à peu près certain que l’honora
ble procureur général donnera ordre de pour
suivre l’affaire de l’émigrée Alice Aneell du 
moment qui les avocate de la plaignan 
auront officiellement fait la demande.

homme de 14 ans, du nom 
ubuc, a laissé la maison de son 
dernier et n’a .'pas été revu

—Un jeune 
de Joseph Dul 
pèie mardi

Nouvelles de Montreal
Montreal, 16 juillet-Quand il s'agit de 

l’emlielliesement de leur vitb, les montréa
lais ne regardent pas aux sacrifices.

La plus forte partie des ressources de la 
ville est consacrée à ce but.

Ainsi le comité des chemins v 
der un demi million de piastres 
pour l’amélioration d» rues.

Le même comité a disposé d

contrat“de

es soumissions 
qui lui étaient présentée» pour le pavage en 1

LE CANADA Le Clepge et M. Mercier
Journal Quotidien du soir

réulaisde I'Kmpirk 
ue la victoire de 

fait que tout le 
favorable à son 

trouver un membre 
eu avec lui Ventre

Le correspondant mont 
entendant dire partout q 
M. Mercier était due au 
clergé de la province est 
gouvernement, est allé 
éminent du clergé et a 
lien suivant, que nous traduisons in ex

U V>LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire_à *6 pages

...... Ose as McDonsll

............. P. A. J. Vove*

........Flavikn Moffkt

Directeur delà rédaction
Secrétaire 11 ..............
Rédacteur de ville........... Le clergé indigène de la province 

de Québec a été faussement repré
senté—et il en a souffert en consé
quence—comme ayant été mêlé aux 
récents triomphes électoraux de 
l’hon. M. Mercier. L accusation 
que le clergé catholique romain de 
la province approuve la politique 
du gouvernement actuel est tout à 
fait erronée. .l’admettrai tout de 
suite, cependant, que les Pères Jé
suites, pleins de reconnaissance 
pour certaines faveurs reçues et 
ignorant complètement l’histoire 
poli ique de notre pays, ont donné 
leur appui moral an gouvernement 
du jour. Mais cet appui, quoiqu’il 
en soit, n’a pas fait gagner un seul 
siège aux nationalistes.

- Mais quelques membres di 
tre clergé national, n'ont-ils pas été 
influencés par la question Kiel ?

—Oui, malheureusement, quel
ques prêtres des diocèses de Mon 
tréal. Ot awo et Trois Rivières ont 
été trompés, mais aux dernières 
élections, ces prêtres, comme leurs 
conïègues ont suivi les instructions 
données par les évêques et se sont 
abstenus de prendre aucune part à 
la lutte électorale qui s’est terminée 
le 17 du mois dernier 

— Si le clergé était intervenu ac
tivement, croyez-vous que le résul
tat aurait été autre ?

— Sans répondre entièrement à 
cette question je puis dire que le 
clergé canadien-français dans son 
désir de se tenir complètement en 
dehors des luttes politiques, a peut- 
être commis une faute en ne faisant 
pas comprendre plus clairement au 
peuple les funestes conséquences 
d’un verdict obtenu par des moyens 
mmoraux et illégaux.

Par exemple, je crois sincèremen t 
que la présente génération pourra à 
peine échapper aux affreuses consé
quences des récentes élee ions. De
puis les dix dernières années les 
demandes adressées à nos collèges 
et à nos séminaires pour avoir îles 
prêtres ont été si nombreuses que 
je crains que trop tie jeunes gens 
n’aient été ordonnés prêtres et en
voyés dans les campagnes 
des hommes de bien et d'une grau 
de moralité, mais il se peut que 
eur expérience n’ait pas été suffi

sante pour leur permettre dé faire 
face aux vieux politiciens pratiques 
qui inondent les campagnes et dé
bauchent l’électorat cn temps d’é
lection.

—Est-il vrai, comme on le pré- 
tendaiti 1 y a linéiques années que 
le clergé du Bas-Canada est conser
vateur 7

—Sans être partisan, le haut et le 
bas clergé de la province de Québec 
a appuyé la coalition qui a amené 

La récolte a une Apparence exceptionnel, l’union des colonies de l’Amérique 
lement bonne au Nord-Ouest. britannique (lu nord et pou

Van Horne, (pii en arrive, dit que les part je Stlis d’opillioil que les
prairies produiront vingt millions de minois partis, dans la politique fédérale, 
de blé pour l’exportation. possèdent des hommes capables et

—♦- patriotiques.
On peut être tiers ici desprogrès matériels —Quelle est votre Opinion, SUr le 

constatés sur la valeur des propriétés. Mais nationalisme pris dans le sens qu’on 
que dire de New-York où, depuis un an, le donne à ce mot dans la province de 
rôle de la propriété immobilière a augmenté Québec ?
«le soixante millions de dollars et celui de la — \ 01.18 êtes enfin arrivé Ü la 
propriété mobilière de 26 millions de dol question, et je n’hésite aucunement 
lart=. C’est tout simplement prodigieux. a vous répondre pourvu que mon

—♦— nom ne soit pas livré au public Je
On annonce que M. Stanley s'est engagé dois VOUS dite que COtliniti Cathûli 

à venir donner quinze conférences aux Etats que romain j’ai toujours considéré 
Unis et an Canada au taux de $1,000 pour ce mouvement comme dangereux 
chaque conférence. Sir Morrell| M*ckenziv pour les meilleur» intérêts de l’E- 
viendra aussi donner quinze conférences â . g lise ail Canada. Comme Canadien 
8620 pour chacune; il n'irr i>as plus loin que / je regai dais la nationalisme comme 
Richmond, mais il a consenti à visiter le j UU péril pour 1 Etat et comme Ca 

j nailien français je le croyais de na- 
£ titre à attirer des désastres sur notre 

province et notre race.
Nous sommes la minorité dans la 

Confédération et pour conserver le 
respect et l’appui que nous recevions 
jadis des autres éléments de la Con 
fédération nous devons nous effor
cer da vivre dans la plus parfaite 
harmonie avec la population de 
langue anglaise de cette province.
A venir jusqu’à il y a trois ans on 
ignorait ce que c’était que les guer
res de races, à Montréal et dans 
toute la province, et cet état de cho 
ses nos évêques et notre clergé ont 
fait tout en leur pouvoir pour le 
perpétuer. Si nous n’y avons pas 
réussi, Dieu sait qu’il n’y a pas de 
notre faute.

—Alors vous êtes opposé à l’état 
de choses existant ?

BUREAUX : 4L et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT.

Mercredi 16 Juillet 1890
BOBOS DU JOUI

Un journal français vient d’être fondé à 
Duluth, Minn.

L’hon. M. Coffin, ministre 
Kenzie, est mort.

L’Elkotki r se déclare contre M 
jardins et dit qu'il y aura lutte.

Des capitalistes français doivent fonder 
une raffinerie du sucre près de Winnipeg.

Un nègre de 16 ans vient d'être pendu 
aux Etats-Unis pour avoir tué sa

M. Mc-

belle

M. Mercier dans un nouveau rôle, 
fait la quête dimanche dans une église de 
l'Ile d’Orléans. _

Le Pacifique Canadien fait construire trois 
gigantesques steamers pour le service du 
.Japon et des Indes.

C'est vendredi le 25, qu'à lieu le décompte 
<les bulletins de l’élection de Wolfe devant 
Son Honneur le juge Brooks.

1^ lieutenant gouverneur Royal doit ren. 
contrer Sir John à la Rivière du lamp au 
sujet des écoles du Nord-Ouest.

il

Nos félicitations à l El.kotkvr qui vient 
Commed’entrer dans sa onzième année, 

journal de parti il est hors de pair.

M. Chartier Larocque dont nous annon 
rions la mort hier, était le beau-père de l’hon 
M. Ouimet, Orateur des Communes.

Le Star croit qu’ 
pare dans le but de faire disparaître Sir 
Adolphe Caron du département de la mi
lice.

rourulrobin se pré

•lectoralos,Mgr Guay, accusé de menées 
écrit à VKlkitkI'R qu'il défie qui que ce soit 
de porter contre lui, à Rome, plainte

(Je sont
Après avoir prêter le serment d'office, 

l’honorable M. Daly, le nouveau lieutenant 
gouverneur de la Nouvelle-Ecosse est allé 
saluer Mgr O’Brien.

M. Desjardins fait la lutte dans Mont
morency accompagné de Sir Adolphe et de 
MM. Chapais et Tarie.
Lure est de

L’opinion popu-

M. Laurier engage fortement M. Tur
cotte à faire la lutte dans Montmorency â 
M. Desjardins. Ceci a l'air d'uu oubli de 
parole donnée et acceptée.

Canada. _

Du Canadien :
ite à remplir le siège laisse vacant, 
Chambre des Communes, par M. 

gelier. No 
trine n'oblige M. I^au 
Desjardins. Mais le sentiment de la divis 
est dans ce sens, et comme le résultat d’c 
lettre ne saurait affecter ni le sort du gou
vernement, ni sa politique, nous pensons 
que le parti libéral ferait acte de sagesse en 
ne tendant pas une bataille, qu’il semble 
sùr de perdie.

Nous lirons dans I’Allianck française 
de Paris, livraison de jnin:

** Au Canada, notre délégué M. Salone, 
dans un voyage de deux mois, a noué eet 
été de précieuses relations. Notre 
a décidé, sur ses propositions, de 
un certain nombre de représentants 
l’Alliance dans les principales villes du Do

lce fonds nécessaires à 
oie de livres aux écoles canadiennes, à 

J» création d’une écolo française eu Acadie; 
il à approuvé la publication de deux petits 
volume*-' destinés l’un â faire connaître le 
Canada à la Ffan 
tre la France aù-

“ Res 
s la

ms ou aucune doc 
à laisser élire M

us admet to

seil
nomm

de

ion, il a voté
l*env

—Je sais que tous les évêques de 
la province de Québec déplorent 
amèrement la situation actuelle. 
Nous avons cru que le peup 
capable de se conduire seul, 
est évident qu’il lui faut encore des 
enseignements plus énergiques et 

'plus clairs que ceux qu’il est habi
tué^ entendre du haut de la chaire 
depuis quèlqnes années

Vous pouvez dire- cependant que 
si la population était appelée^ 
main à donner un vote libre, hUil- 
nêteet non acheté, Tordre elles 
bons rapports seraient aussitôt ré:a-

îcc, l’autre à 
Canada. 11

e connai

Je était 
, mais ilD’après un journal aïle«ymd, l’étude de la 

langue russe eet une des occupations favo
rites de Guillaume II, et l’empereur.(ait 
d’assez rapides progrès pour être à même le 
■’entretenir dans cette langue avec Alexan
dre III, lors du voyage qu’il a l'intention de 
faire prochainement à Saint Petersbourg.

Guillaume II, en agissant ainsi, entend 
éviter le renouvellement d’un fait qui s’est 
produit lors de sa première visite à son puis
sant voisin. On se souvient que le czar ne 
lui parlait qu’en français.

D'année en année les dangers des maladies 
épidémiques augmentent. Il n’est pas de 
distance qu’elles ne puissent franchir. l)e 
1a Russie à nous la grippe n’a fait qu’un pas 
Et de l’Eapagne, le choléra pourrait bien 
noos arriver plus rapidement encore. Il 
faut de toute nécessite faire disparaître tout 
ce qui peut attirer ces fléaux et les allimen- 
ter. Le nettoyage des égoûte s’impose su 
premier chef. Les nôtres sont loin d’être 
en règle avec les lois de l'hygiène. En plu
sieurs endroits des gaz pestilen tiels s’échap
pent librement Le conseil a mission de 
nous protéger 
hygiéniques de la ville et pren dre des dé. 
visions pratiques. A l’œuvre donc avant 

k ' qu'il ne soit trop tord.

de-

Pourquoi le clergé national de la 
province de Québec aurait-il des, 
sympathies pour une politique qui 
élimine les facteurs les plus impor
tants de notre grandeur nationale ? 
Le Français et l’Anglais sont nés 
sur les rives du St Laurent ; l’un y 
possède les mêmes droits que l’autre 
et tous deux devraient travailler au 
bieu commun, non pas d’un Canada 
protestant bu d’un Canada catho 
liqne, mais à rétablissement et au 
développement d’une nation chré 
tienne, grande e‘ unie.

- Puis-je publier que c’est là le 
sentiment universel du clergé dans 
le diocèse de Montréal ?

i, et vous pouvez ajouter : 
les autres diocèses de la

I

Il doit faire étudier les

—Ou 
de toub

WM. HOWE.
Howe Block Rue Rideau

ct 39J Cumberland.

g -
f§ü

I E SOUSSIGNÉ recevra jusqu 
L le 18ième jour de juillet prochain inclusi
vement, des soumissions cachetées|portant à 
l’endos “ Soumissions pour creuser la riviè
re Kan-.inistiquia ’’ pour le < 
la Barre à l’embouchure de la

au vendredi

ent deri usem
dïlnistiquia, Baie 

re même suive 
s dar

Murd 
. Arlhu

onnerre, e
ant les termes et stipulations 
is une spécification combinée 
obtenir la formule en s'a-it 
och Eer. ingénieur résident, 

Soussigné au départc- 
blics Ottawa. On ne 

aucune soumission qui ne sera 
les formules officielles et si- 

e des soumissionnai-

contenus 
dont tn

raveux Pu
considérera
pas faite sur 
«nées de la main mem

Chaque soumission doit être 
d'un chèque accepté par une b 
ble à l’ordre du Minisire des

accompagnée 
>anque, paya-

.......  travaux pu-
ime de $2000. Ce chèque 
le soumissionnaire refuse 

contrat ou ne termine pas Tou
la soumission n’est

x.lics, pou 
aéra confisqué si 
de signer le i 
vrage, et sera remis ai 
pas acceptée.

Le Département ne

cèdent.

s’oblige pas à accepter 
liasse ou aucune des soumissions.

le et remplace l’avis préavis annu

A. G OBEI L
Secrétaire.

Département des Travaux Publics) 
Ottawa, 8 juillet 1890 t

Pour SERVEZ-VOUS de
Les POND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inflammations EST." lÆ&SS
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LE CANADA MERCREDI 16 JlflLllï 181»

VERT DE PARIS
Garanti Pur

En paquets de 1 livre, 18 cts, la 1b. 
A la pesee 16

EN GROS

iCOcIQUCSÜ Ni USÉES
lui ADCtmi POHBATlOlj

CAPSULES
du rf L KIRNA

/'•xtre/t tthiriii
•tXE MALE rots

r«"ÆK;ï'ï
portent ss «igeatar*

r turn ill il sweh Du hilAptUo
hrh.ph1* fi8ElD*E,l 45,rue il Imm

et dan» tout** le» Pbirmsoee.

V
'v\to

\
ovs

~ ^
H

H
-

o a



rAVISH & YVYLJ3
'BUKS, NOTAIRES.
park1. Ottawa, On1,
HOTEL RUSSELL
D B. MacTavish Wm.Wvl

Cheyrieb,
ic Dalhousie

lion io à 12 a. m., 2 à 5 
7 à 8 p. m.,

can & ttlancbet,
DC.A T8
in, Agent*-----
Inire*. etc, etc.

Elgin, Ottaw .
K DU BU8SHLL)

McLean. C.A.B.ancne.

MJRIN, L.L.B.
CAT, Etc,
ne Elgin, Ottawa
, Avocat, Cours Fédéra 
8 rue Wellinirton.Ottai

£ McVEilï

XICITKIR, ETC

Chamber*, Ottawa,

(Site t GODFREY
SOLLICITEURS 
Supreme et le i ariem<

m Meldüfe, Ulliwi, Oit
F. H. Chrysles

Godfrey

« CODE
nlllclteur*. Etc.!
, RUE SPARKSI
'Hotel Ru-sell.

f * Snow
IT IT RH POUR LA 
NOTAIRES, Ktc.A T*Snow.E

avec privilège de

UTHIEB, B. A. Se,

calfe, Ottawa.
Maire conee meut
iDrnani
personne qui retire régu 
j du bureau ee poste 

, que de journa 
à celui d’un aut*

dement.
lersonne qui renvoie un 
payer tous les arrrèages 
kbonnement, autrement 
mer à le lui envoyer jus» 

ce cas l 'abon 
le prix de 

■u moment du paiement 
n le journal du bureau

lyé. Dans

aonné peut être pour 
mt dans le district ou le 
ira même qu’il d 
«de lieues de cet

ont décidé 
du

endroit
i journal du bureau ^de 
■ de résidence et de 1 
’ urnaux à l’an 

ie présomption et one 
intention ae raude.

JO
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NOUVELLES LOCALES FONDS DE BANQUEROUTE | PETITE GAZETTELE COMMERCE DE BOIS 12 CIRQUES EN UN SEUL 
Il y aura à Ottawa, meicredi le 23 juillet 

exhibition de la fameuse •■ombinaison des 12 
cirques de Frank A. Robbins, et en produi 
sant celte annoncé nous sommes certains de 
plaire aux

ville
Pigeon, Pigeon & Die. L’OUVRAGE DIMINUE flX DEMANDE. M. (leo, lad. 

v sur U vue Rideau désire ach 
le ou doubh

»el marchand—Il y aura assemblée du comité des tra-

Pour achats de toute sortes 
chandises sèches, allez chez H 
re coin des rues Sparks et Bank

N’oubliez pas 
grand magasin de 
coin des rues Sussex et George

—La retraite annuelle des 
vhidiocèse ae termineia

Porches - Rideau 
de toutes sortes 
Achetez vos ma 
ham et Vie.

#60,000 de chaussures de toutes sor
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.
TENEZ .A. BOOST 1ST ZE HEURE

jeunes et aux vieux. Tant de 
nt été dites par les journaux de la 
faveur de la combinaison des 12 cir 

ques, qu’il strait inutile d'en faire l'éloge. 
Il suffit de voir la liste des différentes com
binaisons pour persuader le plus sceptique de 
le supériorité ie ces représentations. Il y a 

triple cirque, des immenses hippodromes 
tains et modernes, double ménagerie, 

spectacles pantomimiques.volière.aquarium, 
et double musée et des merveilles animées et 
inanimées. Il y a plus d’executante faisant 
des jeux uouveaux et originaux: plusd’ecuy- 
ers savants, plus de gymnastes, sauteurs 
et athletes ; plus d artistes, l>ateleura et 
maîtres d armes ; plus île demoiselles daus 
le grand ballet ; et plus d’animaux daus la 
double menagerie que vous n’avez jamais vu. 
Il y a plus d'objets étranges et de merveilles 
scientifiques dans les musées que vous n’avez 

vu. Tout cela peut se voir dans la 
ibinaisou des 12 cirques

ge A sim|
un lion prix pour une propre 
de sable. Argent comptant.

logement paierait 
la côteLES AFFAIRES SOUFFRKNT dans les 

iourcier et Frè
MAUVAISE PERSPECTIVE

Les apparences sont mauvaises pour le 
commerce cet été dans Ottawa.

La demande pour le trois aux Etats-Unis 
et en Angleterre ay 
depuis quelque tem

TERRE A VENDRK. ,V) acres de terre du 
I lot numéro 20, alroutam A la rivière 

i du ne le town shin Gloucester, et 
constituant le front de l'ancienne ferm 
Shea, A trois milles d'Ottawa, sur le chemin 
de Montréal.

11 y a sur le lot une très Iroune maison «n 
Irois très bien situve et fs liant face A la tète 
de Kelt e Island.

Vest mie dee meilleures tones dans le 
Termes de paiement faciles. S’adres- 

ROHKRT CUMMINGS, Vummings 
g«, Ont.

que Durocher a le plus 
> chaussures de la ville au

ant beaucoup dyninué 
ps et promettant de di

minuer encore, nos commerçants .le trois 
réduisent leur production considérable-
”*Le.

res de l'Ar- 
matin à 8K*

BROWN, EDMONDSON & Die.,n dentelles et “Dado' 
s les patrons 
z Bryson, (Ira

s ieries de MM. Hurdmen 
compagnie manufacturière E. B 
n’ont pas marché la nuit cet été, et celles 
de M. Eddy doivent cesser les opérations 
romplèteuient A la fin de la semaine pour 

quelque temps en attendant un nouvel ap 
pro visionnent eut de billots.

La fabrique de sceaux E B Eddy est 
fermée depuis samedi pour trois mois, et la 
fabrique d’allumettes est fermée aussi depuis 
quinze jours pour le même espace rie tei 
Tous les aus ces deux fabriques étaient

pendant quelque temps, mais jamais 
long que trois mois.

Les seules scieries où l'on travaille 
présentement sont celles de MM. Perly & 
l'attee, Bronson & Weston et J. R. Booth.

On calcule que la diminution d’ouvrage, 
cet été, va causer une perte de $2U0,<MX) au 
moins parmi les ouvriers des deux villes 
d'Ottawa et de Hull, et la circulation de 
l’argent parmi nos commerçants va être di
minuée d'autant.

Le temps est arrivé, croyons-nous, pour 
italistes qui ont les intérêts dis deux 
cœur de diriger leurs efforts vers 

issvmeut de manufactures de quelque 
sorte, afin de compenser la diminution dans 
le commerce de Irois.

Plusieurs familles ont déjà commencé à 
quitter la ville pour les Etats-Unis et d'au 
très se préparent à les suivre prochainement, 
si les apparences continuent à être aus.u 
mauvaises.

et de la 
Edd> "ù’iet .tans tout 

rvhandisès vhe

Bri.1)

1 VENDRE —Un bon engin de seconde-main 
“ de 3 cheveaux vajieur et une chaudière 
de 8 chevaux. S’adresser au bureau du <?v

©1 EUE EIUEiLU.
-On demande plus de si.-ges 

rai n de la rôle du Parlement. Nous esp< 
que cette requête sera accordée, 

chaussures vous 
chaussures de

le

fameuse von font mal. Essayez 
Bryson, Graham A 

prix sont beaucoup plus bas que
les be lles 
Oie. Les 
partout a

I»ea membres du club des bicyclist es 
d "Ottawa s assemblent ie soir en face de l'hô
tel de ville d’où ils partiront pour Aylmer.

(Avis aux Consommateursz Bt >ISS( ) N R A F R A1G HI SSA N T K 
Durant 

de est «Itéré 
des rafir&iclii

A VIH AUX MP UES—Le "Sirop 
/a de Mme Window ' devrait toujours 
être employé quand les enlKtity font loirs 
dents. Il soulage immédiatement les sor(. 
Frances de ces pauvres trot its, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en taisant .lima- 
raltre la douleur, et les vîmes chérubins 
•’éveil eut aussi " briParus et fiais au un 
bouton de rose." Ce sirop est très-agréable 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit s.-r gen 
cives, enlève toute douleur, fait dis, ara'ire 
les souffrances intestinales eu réglant la dl 
gestion, et est le meilleur i >mede coni.no 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne d< 
la dentition ou d’autres cause- Vingt-un 
cents la bouteille. Ave* confiance et de 
mandes le “ Sirop calmant de Mme W ns 
low " et ne prenez aucune autte i .épara

Oalmant
grandes h,rieurs tout le mon- 
c’est l'époque par excellence 

fous glands et petits, 
ent s'humecter le gosier 

par une chaleur tropicale: le riche 
à cette tin des boissons dispendieu- 

i'un verre d'eau 
qu’il puise à are source glacée.

Los PRODUITS de laTons lea march . ..Is -lisent qu’ils vendent
bon marché Parfumerie Oriza L. LEGRANDjeunes et vieux veule 

déaséchtNous faisons lieux MONUMENTS EN GRANIT ET EN 
MARBRE dans les derniers 

de Granitp! patrons en 
Canadien, Bas 307, rue St-Honorè, A PARIS

Tsisqut ORIZA-OIL* ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE ‘ORIZA-TONICA * ORIZALINE4 SAVON-ORIZA

e pauvre se contente te à la compagi 
i du Canal, (

Coulé A fond. Les prix pour toutes sortes 
d'habité ont maintenant atteint le pics bas 
prix possible. Le plus bel assortiment chez 
Bryson, Graham et Cie.

Rarement 
ges au pied d 
cette saison dc^l’année 
grand nombre de barges

propos, je suis toujours surpris de 
voir combien peu do cultivateurs se fabri
quent des boissons rafraîchissantes, très eco
nomiques et d’un goût agréable Durant 

grandes chaleurs, une eau très froide 
est souvent dangereuse et, tous les ans, une 
foule d’imprudents boivent leur mort en 
prenant un verre d'eau glacée après 
cive violent. Cependant combien il est 
d'éviter ces accidents par la fab 
lroissons économiques 

Cultivateurs, f.

Nous donnons un beau coupon à toute per
sonne qui achète pour $û

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2- A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

NIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZ»
pour vivre mtr leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

lis VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT tins toutes les DISONS HONORABLES de PARFUMERIE St DROGUERIE 
Envoi franco de Patrie du Cetotlogue illustre

établ avons-nous vu si peu de l*ar 
es éditées, principeI entent à

renient un 
en charge- 1 VENDUE Deux et tag. 

H Alice, Ville Centrale, à 10
rication de

minutas T,
il tes vous, 

une excellent! bière au moye
bureau le postSécurité -Posséder une Iroune valise ctt 

une chose

Bryson, Graham & Cie
Si vous avez be 

toutes sortes n’oubliez pat, 
d'alier acheter ailleurs al! 
magasin coin des

par 
n d. la recc...

transmet un des vôtres, 
d’orge et deux onces de 

fai", loe bouillir ensemble jus- 
06que i ge soit crevée, pressez forte- 
dans un linge le toile, votre orge et 
houblon Irouillis ; versez le jus que 

dans quatre gallons d’eau : 
quatre premiers gallons d eau vous 

ne lioiiteiile de bonne vieille bière 
nairc. Vous placez ensuite votre 

près du poêle, si c'est l'hiver, et en 
soleil, si c'est l'été, vous le laissez 
trois jours et trois nuits ainsi exposé 
bout de ce temps, votre bière est faite vous 
n'avez plus qu'à l'embouteiller et la mettre 
dans un endroit tempéré. Vous mettez 
dans une bouteille le mare qui s’est déposé 
au font .le votre premier baril de bière pour 
en faire un ferment qui servira plus tard.

•I ai bu de cette bière fabriquée chez un 
brave cultivateur, et vraiment j'ai été 
pris de son excellente qualité ; elle est 
rafraîchissante, nutritive et d’un goût 
agréable, c’est certainement une des bon 
boissons économiques. Ajoutez à cela qu’elle 
est peu coûteuse et très facile à fabriquer.

utile pour tout voyageur vous en 
de bonnes et à un prix réduit chez

S adresser A A. B. Maed.m rld.uivante que n 
Prenez un | 

houblon,
'ii

M AIMONS A V EMMtl 
King, Daly 

.•las t'ollr

ENCORE AU LARGE 
I»e chef de police MéVeity dit que la pu 

lice ignore complètement la retraite du fa 
x McFarlanc qui s’est enfui de la pri

Sur les ru
, Stewart, Théodore, XX aller 
ego Avenue, I .cigar, < oopnr 
Xvilbr.nl, Nordic. Alice, Ann, 

Cbm eh. S Patrice. Mur

soin des chaussures de 
Durocheret avant 

cz voir au grand 
Sussex et George.

Ix*s membres de l'association 
uels paraderont 
•bain. Après la

qu

vous en retirez 
dans ces

Ni. h
( 'ninlrorland 
Elgin, Phn om • 
ray, t'qhourg, X <u !.,

procet - 
Basili

S'adresser à A. B. Mavdunald
Rideau

DON
ire Erratt vient de recevoir 
ce le gouvemeui 
pêché samedi dr 
Stanley.

rOOOOOOOOOOOOrrMMNNMNHMMM

01 UNIMENT GENEAU
g 30 AKTB DB SUCCÈS Q

que de secours mut 
rues dimanche proc 
sion les membres se ren 
que ou mie messe solennelle sera célébrée

Excellent
r de 
un I a la

entier par le gouPigeon, Pigeon saumon,
verneur QN DEMAND

o mmenci'rnnt ma 
olauz. No tardez 
lu premier Jour. 

sm-yiuMii, Tor.mti

Uii Iron 
r le coin in rce .1 
ni. Avantages particuliers i 

mt-innl. Ai II 
. Lu salalrr
mwN Bros

n agent vnyag 
le ville KiniMON U 

MARBR1

Granit ('ai

MENTSEN
K avec dt sain de 
faits A ordre par la compagi 
îadien. Bassin du (anal, O

RAN IT ET EN 
toutes sortes en

Emploi
il TOI'IQt'K remplaçant le FKV sans 

chute du poil Adopte par les tVf/W- 
élnvur* , ni«n i rrs rci 

hanté, etc.

PIQUE NIQUE A BRITANNIA
illiam Howe

oivent avoir leur pique- 
di prochain à Britannia, 
nécessaires ont été faits

ndeployés de 1 
Rideau, il 

nique annuel| same.
Tous les préparatifs 
pour nue journée de plaisir

la maison XX
de la

frnfiirui I»""
HI<fc CIE.

49 Rue Rideau 51
OTTAWA.

,æ.n:v;i£; Æi: o
gi.'incnls des jambes, Sur.>s. K arviii.s. etc. Puvul.ùf T 
et besoin Iff infaillible et sans rival .tans

: v-« — »■— if turn. iatarrhrm. Hmnrhitrs, liiflammatl
1 C*-e des Poumons, du Foie, des Intestins, M'Inirésilrm, lly.lroplhlus, Itotcn- 
f cp lions d’Urlne, Uèvres typhoïdes, etc 
^ Pansement A la main, en J el t mint
a* §3 Depots : Paris. MERTIVIER A G", 275, rue Saint-Honoré 
fg- MONTRÉAL : LAVICI.RTl’E A NKLSON QUÉBEC : ED. MOIUN A Cl»
A St-HYACINTHE, OTTAWA. RT I'HINCIPAWtS PHARMACIES DU CANADA.
-K>€HHHHH>OOOOÉ>éOOOOOOOOIHM

— I^es marchés sont bien pourvus de ce 
ma cons»

années, pré

( haquejour 
tainc ré.lm 
et les

temps ci 
tater une cei*
I es légumes 
bas prix eonqiai 
oédeutes. Le b 
contins la livre.

fruits se vendent 
nativement aux 
>eurre se vend -

s) pi fis 1 VENDRE,
H échanger Un pm

Pour argent comptant ou a 
de " Preseotl " 2 imeloe 
passage, 3 |»" les do oui 
itioii de < hoininé. 2 ré»

PERSONNEL
-I>e cher frère Odiwaldus, de la commu

nauté de Me Anne est parti, ce matin pour 
Montréal, où il doit y suivre les QG rands ex
ercises de la retraite annuelle, qui s’ouvre 
demain. Cette retraite durera 3 semaines.

on toile Eîles, sans couper le poil
ira X l'huile à la Halle d’enuan M

8UN- GROS ASSORTI MK 
1 FNTS EN GRANIT K

INT DE .MO- 
!T EN MAR- 

au Bassin du 
Granit Cana-

NUJ 
BR K

47 Rideau
EX P LA. >S 10 N M E U RTR 1ERE 

Cin. innati 11> juillet -A la poudrière 
Kings il y a ou explosion tuant six porsm - 
nés et en blessant une 
Dos chars chargés .le | 
collision de la catastrophe, 
barils de poudre dans un 
dans l'autre. La -on.i 

feu a pris et tons li 
son! en cendres

h en vente et en expositu 
al, par la compagnie deisland Home *vFl pour argent . 

suz votre adressu

IS. S| vousi ■ vuz quolqu'olijel 
oi. plant ou a échangés 
chez A. II. Macdonald

vendreTROP CHAUD
M. Fee, de la maison Fee et Martin de 

de soleil line d’autres, 
sont venus en 

•aient 20<t 
rs et 800 

rihle.

suaires
Nouvelles indiennes et nouveaux 

Il est aussi certain que les pr x de Bry 
Graham et Cic sont les plus l*as, qu’il est 
certain que ces derniers ont le plus gros as
sortiment.

Montréal, a été frappé d’un coup 
lorsqu’il marchait sur la rue Craig, sain 
Il fut immédiatement transporté à l'hôj: 
Notre Dame, où on lui prodigua les s 
que requérait son état.

Stock Farm,
Grosse Ile, Wayne Ce., Mleh." 

SAVAGE 6 FARNUM, PBor»urroae.

47 rue Rideau.“LE CANADA”Il y a\ 
des cha

mat un a été ter 
es bâtiments du L’EVENEMENEDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTELe

Un pique-nique privé vient d'être orga 
Uise par M. P. I«itremouille pour le 27 cou 
rant. Les excursionnistes se rendront à 
Besserer’s Grove à bord du steamer Mans» 
kiki.I*, qui a été nolisé pour la circonstance, 
l-st fanfare de Hull fera les frais de la mu-

MONUMENTS E 
GRANIT GRIS ET EN 

îulaires faites à ordre 
par la compagnie de Granit 
sin du Canal Ottawa,

FAUSSE RUMEUR ----- CHEZ
Nous sommes heureux de contredire la 

rameur qui circulait hier, allant à dire que 
le cher frère Jantien directeur de la coin 
m miaulé de Ste Anne, avait été appelé à 
remplir un poste important dans les missions 
de Chine. Cette nouvelle est dénuée de 
fondement____

GRANDE EXCURSION A- beauvais et Cie., 

A BON MARCHE
Courrier de Hull Edmond MAGNIER

IMrrrh nr - /{Sitarteui

IO, BOULEVARDNo. 103, Rue Bank, Ottawa. DES ITALIENSCONSEIL DE VILLE 
La séance du conseil de ville qui devait 

avoir lieu, hier soir, a été remise au 22 cou
rant. fauti

ABONNI MF HTS '
6 min liions infoiîs par an

: CORRESPONDANCESETRANUERE6

N GRANIT ROUGE, 
MARBRE, pierres 
à des prix i .doits 

Canadien, Bas»
OTTAWA BUSINESS COLLEBEARRÊTÉ

John Charrette accusé de complicité dans 
omniis dernièrement sur Joshua 
u chemin Richmond, a été arièté 

r par le constable Hill, et logé au violon. 
George Beliemare l’auteur de l’assaut est ac 
tuellement à purger un terme de 4 mois 
d’emprisonnement.

pioruin

EN VILLE
($2.50 C£l’assaut e A Montreal 

et retour
INSTITUTION donne aux 

et jeunes filles des vlianee.H 
de recex

Journal Politiqueot LlttornlroUu
PRINCIPAUX ('.ill.-il»ii.iiru
('hiilil|nimi t'ml. A11.1 elir.i...I,
quille M Millot, \ A Ici um(i<
F. tM-ivicr, U AiiIhv, M lli 
|irole, Mniilllieyiuu II . l.m .<•
Secrétaire de la Rédaction: l.-N. (iUNG’L

M. le Dr Synek, de Graced 
à Hull, en 
reparti aujou

ield, était, hier, 
Rochon. Il est EL.;:,c

rd’hui pour Gracefield
e' de

qu'elle branchNECROLOGIE solide .1 
l’«mseignemcnl

s.-h COURS PR 
DE CINQ SEMAI 
d.- chaque étudiant n'ont pas d'égi 
ù*e préparation à la vie .-oiiimoruial» 

Institut»

FÏÏÏpor

Percheron Horses.
All stock selected from the get of sires sod dmso 

ti established reputation and registered io thi 
French and A men can stud books.

ISLAND HOME
Is boautithUr situated at the bead of 
la the Detroit River, ten miles below 
Is accessible by railroad and 
not familiar with the location may call at city office 
Ï» Casspau Building, and aa assort will accoasparc

■ OWk 
TED' Hier, noi.s avions le regret d'apprendre 

la mort de M. François Loyer, un des citoy
ens les plus anciens et les plus estimables 
de la vide 

Celui d 
âgé <le <i7

toujours le sentier du devoir et «le K lion 
near. Nature sympathique, c<i-ur gén. reux 

e, il a laissé- part.m:
les. des

Quebec et 
retour ATM 

N Ks
L'AQUEDUC

a fait hic*,
ES D'AFFAIRES 

à la lin |m*h études-lM. le chef Ge
veau nettoyage des tuyaux de I' 
C’est une précaution excellente et 
citoyens t.evront savoir gré à M. Genest

aqueduc, 
dont les

UNE EMEUTE d’Ottawa 
lonl noussemblable à celle que l’on voy 

No 68 rue Rideau à l’arrivée d'i 
gnat ion de coffres et valises importés spécia 
lenient pour les touristes se voit rarement 
Près de 100 paires de soul 
Tennis ” ont été reçues en 
T. L. Claffy se propose de 
signation à des prix très 
vous du numéro, 68 rue

DÉCÉDÉ
regrettons d’apprendre la mort du 

Rev. Octave Déguisé, arrivée samedi à l’hô
pital de Montréal. Le Rév. Déguisé sppar 
tenait à la communauté des Pères Oblats, et 
poursuivait son cours de théologie à la mai
son des Pères à Archville lorsque la mort 
venue le frapper à l'âge de 22 ans. Le 
funt qui est natif de Ste Geneviève 
devait être ordonné prêtre sous peu 
terremeut a eu lieu aujourd'hui au 
des Pères Oblats à Lachine

ait hier 
une const LANDRY & THOMPSON,déplorons la perte 

il a p-iss.- dans le moni JEUDI 10 JUILLET 1890.le sans
il, mais en homme de bien et en -mivaut uitraie : fa. ililcs eiwiiplèU-H. Ia-h 

s admis. ( 'ours de jour et de
mode et n»

H™ »■»>'
f Gmomm lu
the Cit^Mj» PIQUE NIQUE

U aura son pique nique 
chain au bocage .Marston,

|)|-;.\œ\ai;i-;yi i;t4 T rains de jour 4iers pour le “ Law n 
même tem 
vendre

La fanfare de Hul 
annuel le mois prool 
à la Petite 
programme de je 
laisse rien à désirer

cette côn- 
Rappelczv

âme droite et élev» 
relations avec

nlrsqui feront toujours honneur à sa m»
J .es billets sont lions sur lotis I 

trains réguliers d’Ottawa le io et poli 
le retour de Montréal le 14 et de (,iu<

Pour tous renseignements adressez 
vous au bureau des billets 42 rut

WM. V. KGG,

1). P. A. Montréal

sembla! ml VENEZ MAINTENANTa organiser un 
. nusements qui 11e 

Ce pique-niqne pro-fs [HL.
j S ré.nu ira nui k.
I rVI'KWRITINilet

dit ions et Circulaio

OT 'l AWAQuel triste Bjieutael»- que celui de la mort, 
moissonnant à droite et à gauche, enlevant 
les jeunes comme les veillants à cheveux 

vertissant en quelques minutes 
a famille en un deuil pro

met d’être
SPÉCIAL! l'ESJOHNSON HOUSE NOUVEAU ST LAXVHENCE HALL

COIN DES RUES RIDEAU ET NICHOLAS

OBITCAIRE
1>ph funérailles de M. Jean Perroton 

de M. A. Perroton, marchand de 
eu lieu hbr après-midi, [je dï 
tif de Mesille Pave, Loire, France, et vint 
s'établir à Hull en 1882. M. Perroton est 
décédé après quelques jours de maladie.

LE CONSEIL AURA-T-IL LE NERF?

blancs- ”1
Hull ont 

font était na- Le défunt 
Loyer, du 1 )épa 
nous offrons aim

Pour Spéciuiem,I), Mr-NICOLIre de M. F 
de l’intériCette nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complèlement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

r $1.00 par jourBAN NELL SA XV VER, B. C. S.
Principal du BusinessCollcg 

d’Ottawa.

Agent général 
des Passagers. 

Montréal.

nsi qu aux autres membres de 
plus sincères condoléancesBâti scan, 

noviciat

ill c
Halle de Billard, salon ne itarbioréef Mes, 

tau roui annexé.
I». Elgin, Ottawa, Ont

DECES
Hier, à Ottawa, à l'âge de 67 ans, 

cédé à sa résidence, numéro 284 rue St. An
dré, après huit jours dç maladie, M. F’ran- 
çois Loyer, père.

Lee funérailles auront lien demain.
Le départ du cortège aura lieu à huit 

heures précises pour se rendre à la Basilique 
et de là au cimetière.

M. Loyer était membre de la société St. 
Antoine de Padoue et ses confreres ainsi que 
parents et amis sont priés d’assister à ses fu 
Dérailles.

M.'l’avoeit J. S. Hall, de Montréal, vient 
«le transmettre au conseil de ville de Hull 
son opinion écrite que le conseil a le con
trôle et la propriété pleins et entiers de 
toutes les rues ou voies publiques en dedans 
des limites de la ville, et que l’article 135 de 
la charte de la cité donne au conseil pou
voir d’enlever des rues tout olistacle, bâ
tisse, maison, etc.

E11 face de

;Vente a l’encan
fond de merceries < 
arché de 17 dans la 

au No 163

AVIS AUX BAIGNEURS 
Plusieurs fois nous avons attiré l'attention 

font aucun 
ans une nu- 

018I pour ces exhi- 
t la côte de Sable, 

en effet sur tout le long de la rivière Ri
deau, le publie peut constater ces désordres,

place où 
Avis don

eux-mêmes, fiu’ils respect 
public, qui n’épargnera ri» 
terme à ces scandales.

Sallo à Dim . K'oa»:leuee.WimD'un beau fond de rneree 
bloc. Au marché de I 
samedi, le 1(1 juillet 
8 lira. P. M.

vous à (

et jouets enLa magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

île la police sur ceux qui ne se 
ule de prendre des bains d 

Le lieu cho’~' ~ 
ions est principalement la 00 
effet sur tout le Ions de la

piastre 30 Jolies chambres ô Jescrupule ne pre 
dite complète. £

Vente par Encan des Limi
tes a Bois.

Une entrée principal»!tes aiitre-s informations adr» et »leux entrees

Johnson House
517RTJÎ 3 J G 2 ( 517

droits clairs et définis, le 
conseil de ville hésitera-1-il encore 
reculer en dehors des limites de la 
barrières île péage que les compagnies de 
chemins macadamisés persistent à maintc- 

dans les rues de Hull ? Le conseil va-t-il 
permettre plus longtempsqueces compagnies 
imposent des taux de péage aux citoyens qui 

’un quartier à un autre de la ville ? 
Le conseil aura t-il le nerf de faire enlever 
les barrières de

C. LKVÉQUE
Kne-nteur.

—Bureau 71 et 73 rue George. Marché By

c’est principalement à cette 
où les exhibitions sont plus f; 

coupables, 
d’honneur

ville les
premiere 

nt plus fréquentes, 
et si ces derniers 
pour se lespecter 
ent au moins le 

en pour mettre un

DEPARTEMENT DES TERRES 
DE LA COURONNE 

(Branche des Bois et Forets.)
Toronto, 2 juillet. 1890. 

AVIS 'est par le présent donné que 
d’après un Ordre passé par le Conseil 
certaines limites à bois dans les districts 
de la Rivère »i la Pluie et la Baie du 
Tonnerre, et une limite composée d’une 
partie du Canton de Aweres, dans le 
district d’Algoma, seront offertes en 
vente par Encan Public, Mercredi, le 
1er octobre prochain, à une heure de 
l’après-midi, au Département des '1er 
res de la Couronne, Toronto.

ARTHUR S. HARDY,
Commissaire.

Eclairé par la lumiè <- filnetrique mean 
descentepas assezOTTA "W-A.-

A Lévis, dimanche le 13 courant, est dé 
. Hurbert Bisson, époux de Ucédé M

Carrier, à l’àge de 68 ans." I<es 
eu lieu ce matin à N. D. de Lév 

M. Bisson était le beau-père de 
Lemieux, employé au bureau de 
Communes.

Bd.00 PAR JOURfunérailles ACHETEZ
M F. X. 

Poste des
ABANDON D’UNE BRANCHE D AF 

F AIRES. NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
(foin îles rues Rideau tfel Nicholas

L. LABERCE —ropriêtairb.

Le Home Comfort

Pronostics de Woodcock M. P. H. Chabot, marchand bien connu 
de la MACHINE A LAVERNEGLIGENCE COUPABLE 

Le maire M. Scott, et le président du 
comité du feu ont déjà été avertis plusieurs 
fois depuis la fameuse re installation à la 
maison des pompes d’un employé tout à fait 
incompétent, que cet employé continue à 
négliger son ouvrage de temps à autre. Ses 
devoirs, bien que peu difficiles, sont d’ 
nature tellement importante que si un in
cendie survenait pen lant une de ses négli
gences, nous aurions une nouvelle conflagra
tion à déplorer. M. Paris le chef de cet em
ployé, a déjà fait un rapport sur son comp
te mais la majorité du conseil de ville a agi 
d’une façon si étrange en cette circonstance 
que M. Paris, ne se croit plus justifiable de 

rter de nouveller plaintes.
ré les récents avertissements 

onnés au maire et au président 
du feu par une personne qui sait à quoi 

les choses continuent dans le 
C’est une négligence coupable.

rue Sussex depuis 
a décidé d’abandonner le commerce 
TEMBNTS CONFECTIONNAS 
ner, à l’avenir, toute son 
merce de vêtements taillés sur mesure 

M. Chabot a fait tous les préparatifs né 
cessaires à l’établissement d’un m

audelà de vi2v£ ETUDE DU DROIT 
M. Rodolphe Paradis, B. A., de St. Jean, 

1 des gradués de l’Université d’Ottawa 
vient d être admis à l’étude du droit 
production d’un diplôme Universitaire. Nos 
félicitations et meilleurs souhaite au full 
back des Gat net ani Grey.

Noua avons acheté le droit de patente, d 
de Jom phattention la fameuse ma hine à laver,

Cadran. Noua sommes maint nant prêt» 
à vendre ces machines à des conditions de 
paiements très faciles. Achetez le Tordeui 
Standard c’est le meilleu'. Nous solliciter t 
respectueusement une visite à noire manu- 
facture et à nos salles de vente No.e85 e' 
87 sur la rue York, Ottawa.

J.T.JULIEN ,Un vrai Cyclone est venu jeter le dés
arroi et mettre en pieces les prix d’au
trefois ainsi que les profits sur les arti
cles de mode. C’est un fait. On doit 
faire ce qu'il vaut la peine d’etre fait. 
Donc, pour donner a mes clients la

273 RU K HT PATRICKagasin de 
mt taillési™première classe. Les vêtements sero 

et confectionnés sur place parties personnes 
compétentes et le public peut être certain 
d’avance que rien 11e sera négligé pour le sa
tisfaire pleinement.

M. Chabot est à se
peu, à des prix très réduits, 

une quantité considérable da VÊTEMENTS 
CONFECTIONNÉS, qu’il désire vendre 
d'ici au mois de septembre prochain.

VITRIER, PEINTRE
DKCWIi ATS.VK,

TAPISSIER ET BLANCHIS EUR.
Cour de Police

T.R.SHEA et filspreparer pour offrir Lee deux suédois, accusés 
et maltraité madame Shirl 
«le 1 hotel Alexandria 
subi leur pt 
été condam 
tian à un mois

d’avoir assailli
tifs aux localités- et descriptions des 
limites, superficie, etc., et les termes et 
conditions de la vente seront fournis sur 
demande, verbalement ou par écrit, au 
1 >épartement des Terres de la Couron
ne, ou à Wm. Margach, agent des limi
tes à bois de la Couronne, Portage du 
Rat, pour la Rivière h la Pluie, ou a 
Hugh Munroe, agent des limites à bois 
de la Couronne, Port Arthur, pour les 
limites de la Baie du Tonnerre.

Toute, annonce de f avis ci-dessus, non 
autorisée ue sera fus payée.

Fous renseignement» relaen vente sous lev, propr 
Wel)in(|to

Tool ouvrage extent'- av»-c soin et prornp
meilleure chance de mettre la main sur 
la vraie marchandise dans le bon temps 
et au bon endroit je publierai un bul- 
letimde modes un jour a l’avance et en
suite tous les deux jours en juillet, j’of
frirai certains articles a des PRIX SPE
CIAUX.

la». S
rocès ce matin 
né à deux mois de prison et Lil

a <jui ont

’Ü#
COMMISSION I)E LA REFORME DBS 

PRISONS D’ONTARIO.

EVINdeQUINIUM
s'en tenir, 
même état.

PRÉCAUTIONS HYGIÉNIQUES
Comme précaution contre le choléra le 

conseil d'hygiène de la Province de Québec 
recommamle de ne pas boire d’ean qui ne 
soit pis claire et limpide, ou qui aurait sé
journé dans le voisinage îles fotsea d’ 
ou des éviers.

Mais que dirait le conseil d’hygit 
savait que des citoyens boivent du 1 
vaches oui vont s’abreuver aux eaux vertes de 
l’égoût du lac F’iora ? Ce fait seul n'«s6i il t 
suffisant pour répandre la maladi 
des familles ?

Nous avertissons de nouveau 
santé du conseil de ville. Il 
négligence criminelle en laissant cet égout 
dans l’état actuel. La maladie et les morta 
litéa augmentent d’une façon effrayante 
depuis quelques semaines dans Hall, et la 
statistique <tu mois de juillet va ouvrir les 
yeux du président du comité de santé. Mais 
peut-être sera-t il trop tard. Peut-être l’é
pidémie aura-t elle pris alors des propor
tions si grandes qu’il sera impossible de la 
circonscrire.

MANGEURS D’OIGNONS
Un tournoi d’un nouveau genre a étéinau 

urs-ci dans un débit de lroissons 
treet, à NewYork1 C’était un 

concours de mangeurs i'oignons. Chaque 
compétiteur devait payer ^2 d'entrée, et 
celui d entre eux qui aurait mangé le plus 
d'oignons crus, dans un espace de temps 
déterminé, devait recevoir un prix de $50. 
Malgré l’attrait de cette somme il ne s’est 
présenté que cinq compétiteurs, dont nn 
nègre se faisant appeler le colonel Joe 
Brown. Le concours a eu lieu publiqu 
Un grand plat d'oignons de grosseurs à peu 
près égales, a été placé devant chaque com
pétiteur et, à un signal donné par le c&ba 
relier, tous ont commencé à manger le plus 
rapidement possible. Ils avaient à leur dis 
position du sel, du poivre et autant de bière 
qu'ils en désiraient. Deu 
après avoir mangé seulement deux oignons 
chacun, et, bien qu’ils ne fussent restés que 
quelques instante devant leurs plate, ils 
pleuraient déjà à grosses larmes, au grand 
amusement des spectateurs. Deux autres 
compétiteurs se sont retirés peu après, et le 
colonel Brown, resté le dernier, a été pro
clamé vainqueur du tournoi. On prétend 
qu’il a englouti huit gros oignons dans l’es
pace de quelq

VU-Le procès de Jollet, accusé d’avoir ex 
sa personne, a aussi eu lieu, ce matin, 
dame Bélier et la servante ont témoigné 
«lu’elles ont vu Jollet exposer sa personne 
«levant une petite fille âgée de trois ou qua
tre ans. M. O'Gara rendra sa sentence sa

lâmes Coté et Narc 
d’avoir troublé L

S. Tr 
troublé

II LABARRAQUEgaré ces jou 
de Front s

unique préparation de 
•PP 
deci

que preparation ae ce genre 
Trouvée par l’Académie de M6- 
ine de Paris, eut le résumé, le 

•ondensation de tous les principe! 
actifs du Quinquina. « Quelq*

Les Dames devraient Lire, 
Marquer et Etudier ce bulletin et parler 
a leurs amies des Chapeaux Blancs et de 
Couleurs de WOODCOCK a 25cts cha
cun, valant de SI a $3.

Oui, pensez-y et parlez-en, vous per
sonnes matinales et pour nos gros BAR
GAINS venez a bonne heure JEUDI 
MATIN au

Les commissaires nommés pour recueillir 
des informations sur les prisons geôles, mai
sons de réformes et d'industrie pénitentiaire 
et sur les causes de la criminalité 
une session ou Palais de justice,
Cité d’Ottawa, à commencer vendre 
ième jour de juillet, a 10 hr s. A. M. Ils in
vitent respectueusement toutes les person- 

qui s’intéressent à ces questions à coin, 
paraître et à donner leurs témoignages sur 
tout ce qui touche aux matières sur lesquel
les les commissaires sont autorités a s’en-

T. W. ANGLIN,
Secrétaire

Dubois, accusés 
la paix, cause remise à de- Quinquina. • Quelqusa 

grummet de Quinium produisent le 
même effet que plusieurs kilos de 
Quinquina. * (Robiqukt, Professeur 
I l’Ecole de Pharmacie de Paris.)

• J'ai cherché jtendant longtemps 
sm tonique puissant, je l'ai rencontré 
dans votre Quinium que je considère 
somme le restaurateur 
des constitutions affai

aisances
tiendra 
dans larépanier, trouvé coupable d’avoir 

la paix, est condamné à payer $7.00.ement

Argenteries en PresentsEN ESPAGNE
Madrid, 16 juillet—Par suite d'un ma

te des carlistes contre le cabinet espa
gnol, lepapc a donné l’ordre au nonce de 
cette vifie de blâmer quiconque «ttaq 
le cabinet sous le prétexte de religion.

P™

somme le restaurateur par excellene» 
des constitutions affaiblies. *

Dr Cabaret.
« Le Vin de Quinium 

Labarraque est le plus 
utile complément de la Quinine dans 
lé traitement des fièvres. Ses effets 
sont particuliérement remarquables 
dans les fièvres d’accès anciennes et 
dans la cachexie paludéenne. »

Prof Bouchardat.
De ne la plupart de» Pharmacies, -e 

Fa tir Frers. If. rus Jacob, Parla.

le comité de 
commet une Pendant 30 jours seulement, 

du Thé du Japon de première 
qualité pour 50 cts. et 5 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106 j

Hunter Tea Company j

ux se sont retirée

Fameux magasin démodés
318 Rue Wellington,

IANGMUJR
Président.

J. W
BEAU CADEAU

Romk, 16 juillet—Une statue monstre 
iristophe Colomb, en bronze, de cent 

e<le de haut, sera fondue en Italie, et of 
te, en 1893, à la ville de New-York par 

un comité de gentilshommes italiens au non 
des Italiens résidant aux Etats-Unis.
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uee minutes.
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îarbon mou Améric tin. 
il doublement tamiser, 
de Newcastle.
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LF CANADA MERCREDI i6 JUILLET i8oo
Mil* ptPETROLES CHEMIN DE FER fiemede de Pious ENTREPOT DE MEUBLESSINTERCOLONIAL ssm

POUR les BE- MORROIDESBureau de Poste d’Ottawa.CHEMIN DE FERET

Huiles pour les Machines.
ZEUST

VENTE EN Q.NOS PAR

directe, entre l'Ouest et tous les 
points du Bse du 8t. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si oue le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velle-Ecosse, i'Ile du Prince Edouard, e 
Gap Breton, les Iles de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

La Route

MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
CANADA ATLANTIC ! » Marque de Commeree

Arrivée et départ des mal les.
Onguent
Pour les hémorroïdes interne* ou externes 
La gué-ison ne manque ja 
dulre après quelques applic

SUPPOSITOIRE PINUB-Four
Hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Heraède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédients de ce re
mède est la gomme pure du Pin blanc d

Mis en boites séparées

PINUSFermeture | Arrivée.NOUVEAU SERVICE RAPIDE MALLES
trains express quittent Montréal et 
x, tous les iours (dimanches exceptés) 

rendent a destination de tous ces 
points, sans changement de chars, en 27 
heures et 50 minutes

Les
Halifa

ET
mais de se pro- 

cations.rnllton, etc.............
Ouest—Bell e»i lie,

Brockvil.j, ete..........
Ouest—Manitoba T.

du N. Ouest................
Oues — Toronto.

teiboro.eto..................
E*t—Montréal, etc-----

Toronto. Ha-LA VOIE LA PLUK COURTE $!“88:::: 6»
T. A ClIANl.KMKNTH AV .'10 .TVIN, 1H90

Les trains express de l’Intercoloni al qu 
directions sont brillant- 
l’électricité et chauffés par 

oeomotive. Tout cela donne 
es, de confort et d

lleme. AhSA» ROGERS
OIL

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme sait

L’EXPRESS DE MONT- .. , _ ......
REAL rapide arrêtant 1 — CornwaH, Mot*

à toutes les stations entre Ottawa et le ( Y.- rinburg, Lancaster,
teau, se reliant à la jonction du ( oteau avec et»............-•/••• ■ •
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à '"nivlères,'etc .L?*8” 7
Montréal avec tous les trains pour l’est, et B.-Unis, via Odgens-
le sud. Arrive à Montréal à 11.‘.15. burg............. ................. . ..

vu« st, Etats-Unis....... il'*-J0
New-York.m-directe •...

IVvont dans ces
1080 .... 9 8U800 .... 
8 80 3 80 7 00 8 0^180ment éclairés par 

la vapeur de la lo 
lieaueoup d’avantag 
reté aux voyageurs.

A tous les t

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGEE, de 
CHAMBRE A COUCHEE dans tous les GENEES 

— et tous les PRIX, chez-------

8.00 A. M. 3 80 1 20

rains directs sont attachés 
nouveaux et élé- 
rs-salons pour e

eao
chars réfectoirs et. dortoirs, i 
gants, de même que les chai

On se rend par cette routt 
lions populaires de péeht 
niida sur le parcours ilt I

En vente chez les PharmaciensCO-, nites les sta
mina du ('a- 

Intercolonial.
LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES

Canadien nés-Européennes 
Les passagers pour la Grande Bre 

le Continent, quittant Montréal 
arriveront à temps pour 
de la malle, le même soir

et de'*! 2*40 HARRIS & CAMPBELL123»R flfl P M L’EXPRESS DE MONT- 
D.UU I . Ifl. REAL rapide «'arrêtant Boston.... 
qu'à Casselman et à Alexandria entre Otta- Prescott .... ! !.
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar- (b-de fer8t-L. et O— 
ri,« à Munir,y i «.20, » reliant Ir.im SSSTÏMtÜS 

du Vermont ( entrai et du Grand I rone Kars Kenmore 
jM»ur tous les points à l’Est. Portland, Ri- vterrickville, R 
vière <lu Loup, Dalhousie.

Bloc DE l’Hotel Russell
OTTAWA-

— PREPARE PAR —
a"

Finis Medical Co„4 8t agne ou 
le jeudi 

prendre 
â Rimons

iifxi A. & S. Nordh 
ment un très grale 2 un îioo ....

Ch. de fer P»c- Pern 
broke, Amurior etc 

I . Ki'iv vnni , . Ashton,Huntly, Carp,l« et NEW-YORK, (passant ^>c ................
par le Coteau et le nouveau pont en acier ) Bristol, ( lare
pour Rouse’s Point, St Alluma, Saratoga, hmltbs Fallu.................
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla- rb- de fer Paêï—Ap- 
delphie, et tous les points au sud, avec pie -m, Ashton,Bris-
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa , toi «te . .... ................
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête CumlK-rland, Rock-' 
h toutes les stations entre Otlawa’et Rouse’s lm d.Wendover.Tesnl- 
Point.) well,. ’O. iLMial, Thnr-;

m» , t L,-faivre................ü 3
I.KS TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT : Vb. <1« 1er ("an- At ■—

Il QR A M Express de Boston et LiiKgan, ha m^an 

II. OU n. Ifl. New York et tous les p springs, etc .. 7 Ut 
in ta intermédiaires arrêtant à toutes les Corn«'r*H?nt’burBh 
.Jons entre Rouse’s Point et Ottawa. Ksllvwriold. etc................

A ~VTS I ™p,ur 2.00 P. M. L’EXPRESS DE BOSTON BONS FIAIOttawa. Ontario Cette Ancienne et, uonorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua' 
lité des articles qu’elle vend.

L’attention des expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour le 

éral de to 
des Pro

Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produits ex 
pédiés aux marchés de l'Europe.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

agent des billets, 
i Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surin tendan t-( iénéral

«aseao888grandes 
transport de la fl 
les marchandise 

de l’Est et

ndon.etc les PILEES de VALLET... 7 30 .... 6 30
- • UO .... |2 2D

3 30... 1146 ........

Vins de porte, Sherry d’Ivision, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Leu premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

destinulion
defex approuvées et 

recommandées par Y Académie dé 
Médecine de Parte pour la guérison 
delà chlorote, des pâlee couleur e, de 
l’anémie, des pertes de sang et perte» 
blanche» et de tous les états d’époA- 
•ementet de faiblesse générale.

VOTA. — Les Pilules de Vnllmt 
(vraies) sont blanches et sur chacune 
est écrit le nom Wallet. - Dans toutes 

Pharmacies, et 1». rue Jacob, Mais*

ont été

d’excellente Main 
Prix et conditions 
qui aient jamais él

10 Poor Cent de Redaction jor tout Achat Argent Comptant
R KING, 

27, rue
3 30 8 00 1 20C. NEVILLE, 2 00Bureau du Chemin de Fer, I 

Moncton N. B. IN Juin. 1890. / Cîijuo 4 4-'» 8 (10 a 00 0 00 
4 46 | 0jj2 UO ....

2<I7, rue Rideau, entrée sur le mam.hé d'Ollawa. HARRIS & CAMPBELL12.30 P. M. SŒC&ïïrit • "fœS
lifax et St Jean et toutes les stations balné- (la J ii'èanj Jours,I I
aires. Le train quitte Montréal n 9 heures a Hlver’l énort..........’|8 ijo ...

m.'et arrête a Alexandria seulement, ex- ' Billing’s Bridge....... 10t‘0 ...
ur 1-iMer tlcMnndru ,lcï pumaum k ' ÏS,nï”Bi,ljS»i.H™- «HO ....

,„r leGr*ii<l T,I™

Mi'rlv.lv—iiimll .mer-
cedl et vendredi........................

Malles Angl dsos—vin 
N,Y., lundi,2, 910,23,

L’EVENEMENT-SPORT
NOUVEAU ! ! La multiplication des azenci 8 

et sous-agence interlopes de coin 
mission au Pari Mutuel a préoccu
pé le conseil municipal de Paris et 
môme !e. Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l'avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé- 
pouilés en mêm. temps que l’As 
sistance publique est frustrée.

Aussi YEvènemenl ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de YEvcne't 
ment organisa,10, boulevard des l»a- 
liens,'et 2, passage de l’Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom J-Evenement-Sport, un ser- 
vicespécial, comprenant :

Les renseignements sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
courses étrangères ;

L'exécution des pans.
Ce double service est confié à M. 

Georg( s Clarence, auquel devront 
être a ressés tO" s toutes correspon 
dances à partir du 12 avril, jour de 
l’inauguration de YEvên mentSpot

Coin des rues O’Connor et Queen ( Près de l» rue Sparke)tics sl.l i :::K88
Aussi une épicerie tic première classe au

9.45 P. M. mrïï ÆJTl
les stations.

66 RUE GEORGE 66 pm"IMPORTATEUR l’Est (tt «lu 8u«l. Le train <piitt< 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes 

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 

Surintendant Général

vis e marché By)

magasin de Liqueurs Solution (l’AntipyrineMai «fl::::En arrière [de 
7 rue Rideau j

----------- DR------------
Ageut général des j V.‘.n.'uT'lV'lH, 2"!‘T. .......

l’nssager» VI • \-p., Jcudl3l2.lt'.!
Seuls Agei 

• Pianoe Chicker 

Haines et Nord 
les Orgues Hari 
tey et Kimball.

k0. NEVILLE Vendredi, 13. 27
Ottawa, Ifl juin

L1PI5SEIIIEÜ TBOUETTEdeIa-s lettres dt stinf-es iV l’enn'gistre 
I vent être mises A la postes 16 minuit 

•J clôture des malles précédentes.
"vjiF: Heures «lu Bureau, de 8 a. m. A 9a m,

wj* : Mandats sur lo poste et la poste et la rianque
l’Epargnes «le 9 a. m. A 4 p. m.

J. tiOV IN, Maître de poste 
eau de Poste d’Ottawa, (

Juin 1880. (

A
CONTRE

Migraine*, Maux rie Têto. Névralgies 
Caliqiies. Asthme, Jïin/ihysèine, Goutte 
Ith u mutisme. Sciatique et DOULEURS en général.

*voir soin d'exiger /’ANT1PYK1XE de TROVETTK

Vente en Oie- à P.rle, e. M ASIE P., Phirm"*, 3S4, boni" Voltaire
Dépositaire à Ottauni t D'F.*. VALADE.

Ed. MORIN A C*. — A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON

0-000

LINIMENT GÉNEAÜ O.
36 ANS DE SUCCÈS

Seul Topique 
remplaçant le 

Eeu sans ' u- 
lûtc du 

poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Hoiteriee, 
Eoul u re »,

Ecarts, Molettes, Vcssigons Engi 
meuts des Jambes, Sums, Eparvin

Ph|eGÊNEAÜ, 275,rue St-ffonoré,Paris
€HHKHXKr'ÜOO

V '
------- FO"

PE r***IQl.'E

imci i oaines. 
Anglaise 
Ecossaises

Deux SemainMALADIES DES ENFANTSleur ni cl

SîROPdeRAIFORT iodé A Québec : D’
BT DANS TOUTES LKS l’IUNOIPALES PHAHMACIBS Commençant 

I a meilleure oc cask 
achète

(•GRJMAULT4C •.PbâmisimàPârii

Depuis tmgt année; 01 médioament donna les 
résultats las plue remarquable dana tea 
ma'adlaa des entants pour remplacer l'huile 
da foie de morue et la airop ant.scoroutiqua

/Ÿo/VTV&ld------Coin des rues--------

SOLÜTIONPAtitAUBERGÊl
AU CHLORHYDRO-PHOSPRAte DE CHAUX CRÉOSOTÊ 

*3 considèrent comme le remède le tins sûr et efficace contre W

Montras en Or et
IL est «oorerain «outre Vengor|emeni «t 

l’inflammation des glande» dn cou. le» goarme» 
el le» itirerM» draptiuns de la peau, de la tête 
et du mage. Il excite l'appétit, tonifie ie» luin», 
combat la plleur et la modeste de» chair* et 
rend aux e'-'ant» leur rigueur et gaiel* natu
relles. C’est un admirable médicament contre 
le» croûte» de lait et un excellent dépuratif.

que ilar

Le choix dans le p 
Ottawa.

Bijoutkrirs en (Ik

Moins chères'«1
10

Conditions
L'Evénement publiera, chaque jour, 

de courte ’, en tête de ses colonnes 
formule chiffrée, un Renseigne

ment unique.
La clé de ce renseignement se. a 

vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adressée à domicle,

L’bvenement-Spobt n’acuepte au
cun ordre 
vingt francs.

Tout t.rdre doit être accompagné 
des fonds et. en outre,de la commis
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit parvenir à M tl.ClaJ 
rence la jour le la course, au p us 
tard avant une heure, et ce à peine 
de nullité.

L’Evbne.mbn Sport n’accepte pas 
de combinaisons.

L„s toifistes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a
dresser, en toute sécuri é.à partir^du 
15 avril prochain à L’Evenbment- 

oulevard des Italiens et 2 
”9péranà Paris.

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIS, BROHCHITES CHR0HIQI)CS, TOUS IHtlCHHES rt 0PIHUSHES

En Vente ohes 
DÉPÔTS DA

OTTAWA
L. PAUTA UBIRQIf 23, rue Joies CAmr, PARIS.

NS TOüTHS Uts PRINCIPALÉ8 PHARMACTES Dü CANADA
98 RUE iAttendez SANTALdiMIDY A. & A. F. Mjzfymptôms

êdüeaéeâ,

Pharmacien A Paria
Supprime Couahu, OmWN et 

Infection*. Ouerlten AS heures 
les écoulements. Très efficace 
dans les maladies de la vessie, 
Il rend claires le* urines les 
plus troubles.

—Les réparations, urPeintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic 
Pince u 

Huile, 
Etc.

r»KïK-rasa
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Bon ! Jean parlementerait-il? 
Il faut que le visiteur soit bien 
mal appris d’insister si vivement 
Eh quoi, des pas se font enten
dre? Jean aurtit-il faibli? Par 
exemple; Il va ee monter; lui, et 
gare à l’importun,

C’est dans cette intention qu’il 
se précipite à la p »rte du fumoir 
mais celte porte n’est pas o i verte 
qu’il recule, d'un air surpris,ma s 
respectueux.

—.Mon pere!
11 faut presque en venir aux 

menaces pour pénétrer jusqu’à

J’espère que Jean ne s’est pas 
permis...Il ne vous a pas recon
nu, sans dont •!.

—Il m’a fort bien reconnu. 
Vous m’aviez spécialement con
signé ?

Pouvez-vous supposer !... Pou
vais-je supposer moi-même, mon 
père, que je vous verrais arriver 
chez moi a plus de onze heures, 
le soir?

—Il y a près de quinze jours 
que je ne vous ai pas vu.je pou
vais vous croire malade........

—Je suis dans mon tort, mon 
père; mais j’ai eu beaucoup d’oc
cupations.

Vous pouviez au moins pren
dre de mes nouvelles.

— Il me semblait vous avoir 
écrit deux fois........

—C'est donc ass z entre nous?
Guy a baissé la tête et n’a pas 

répondu.
—Vous sortiez peut-être? fait 

le père.
—J’allais sortir, en effet......
—Je suis fâché de vous r. tenir

maie j’ftj à voua parler.

d'aimer que de décorer du nom 
de pxssiou leurs recherches sa
vantes de prendre le plaisir tout 
tait chez les personnes, quelque
fois belles et rarement jeunes 
qui, vu la cherte des diamants 
et la rapacité des couturiers à la 
mode, mettent Purs faveurs en 
commandite, Guy s'était lai sé 
conduire chez le conseill r Nor
bert de Roncbin, veuf comme 
M. de Laruac et père d’une fille 
de dix-sept uns. que le jeune 
homme s souvenait vaguement 
d’avoir vu jouer à la poupée, 
poupée elle-même avec une m - 
ne à fossette-», des cheveux dor s 
flottants sur une épaule ros \

Or, comme mademoiselle Noé* 
mi avait toujours ses chev. ux 
flottants, un peu brunis cepen
dant, la même mine à loss ttea, 
un air d’ingénuité tout mutin, le 
jeun homme commençait a se 
résigner à l’idée d’épouser une 
jolie fille dont il n’était pas tout 
a fait fou, lorsqu’il s’était brus- 
qremeut rencontré avec lady 
H lè ie Morrington, marquise de 
Chausi-y.

Le choc — c’en avait été un, 
au moins pour Guy — avait eu 
lieu à une réception du ministre 
d"6 affaires étra gères.

Dans le cadre chargé de doru
res des salons officiels, lady Hé
lène, blonde comme miel, grande 
blanche comme neige, vêtue 
d’une étoffé sombre et brillante, 
portant dans sa coiffure le crois
sant diamanté de la Diane my
thologique, était apparu aucun 
homme comme le lys merveil
leux qui n’a pas besoin des fl jurs 
d’alentour pour faire valoir sa 
propre beauté, Tel ençore Ufl

la licence et n’avait jamais con
senti même à se faire inscrire au 
barreau. S n père s’était fil ;hé 
et il s’en était servi une rupture 
assez bru que entre les deux 
hommes.

Rich * d’une quarantaine de 
mille livres de rente provenant 
de la succession maternelle et 
d’h-^rita; s à lui spécialement 
dévolus, 1- jeune de Laruac s’é
tait. jeté de toute le» forces de 
ses viugt ans .ans les pltisirs 
que Paris offre à tou' jeune hom
me de bonne mine, de nom 
passible et qui n\st point avare.

Mais là où tant de jeunes gens 
lancés brusquement dans le cou
rant après une éducation trop 
austere naufragent entièrement 
Guy, soit par bon naturel, soit 
par ressouvenir des préceptes 
paternels, soit enfin par respect 
de ce père qu’il aimait et véné
rait malgié leurs diss ntiments, 
n’ava t pas complètement perdu 
pied, et il arrivait à ses vingt- 
huit sans avoir mangé plus . e 
la moitié de son patrimoine, et 
gardant encore quelques illu
sions.

Aussi, peu à peu, le père et le 
fils s étaient-ils revus, l’ennui de 
l’ifcolem. nt forçant le procureur à 
accepter un modus vivendi écar
tant tout ressouvenir irritant du 
passé.

Ce rapprochement avait même 
fini par devenir si sérieux que 
M. de Larnac avait pu se bercer 
uu moment de l’espoir de re
prendre tout à fait possession de 
son fils en le mariant.

Las de jouer la comédie de l’a
mour avec les femmes du mon 
de, souvent mqins préoccupées

FEUILLETON comme disait Guy, moitié plai
sant, m itié respectueux, en fils 
moderne -qui ’'eut bien être bon 
bon fil , mais qui craint de parai- 
tr.- tel,

Froid et impassible paraissait 
le procureur; et, cependant, cette 
impassibilité, cette froideur n’a
vait rien qui repoussât. C’est 
«1 te les yeux du juge étaient vifs 
c'est qu il souriait p trfois et d’un 
sourire où,furtivement, apparais
saient les restes d’une âme pas
sionnée.

Tel était le père Guy qui of
frait un parfait contras'e avec 
son fils. C -lui-oi ressemblait 
trail pour trait à sa mère, une 
femme délicat •, dégante, douce, 
irréprochable, que so a mari avait 
adorée avec une nuance de res
pect, jusqu’à sa mort arrivée 
prématurément lorsque Guy 
n’avait pas six ans. C’est à da
ter de cette mort que M. de Lar
nac s’étiit jeté fiévreusement 
dans le tracas des affaires crimi
nelles où, travailleur achirné, il 
avait trouvé sinon une consola
tion du moin. un allègement à 
ses regrets.

Entre le père et le fils, malgré 
uae aff rclion ré lie, de par c ite 
dissemblance de nature, il avait 
toujours régné une contrainte, 
que la difference de vie avait ac
centuée.

Ardent, plus épris de rêves que 
d’action, mediocre au travail, 
attiré parle plaisir Guy avait, 
dès l’enfance, montré ia plus 
profond.* autip ithie pour tout ce 
qui touchait ae la proceduye.Con- 
traint de faire son droit, au sortir 
<1 étu tes classiques peu goûtées, 
ils n avait pas été plus loin que

cyg e à l'onduleuse et fi ère 
allure parmi les volatiles moins 
élégants d’un lac artificiel.

De ce jour, plus de visites aux 
de Ronchin, d’orageuses discus
sions entre le père et le fils, une 
sorte de rupture filée, qui avait 
cependant fini par un éclat 
p ira vaut. Le père et le fils s’é
taient expliqués, le père avec 
emportement, ce qui n’était guè
re dans ses habitudes; le fils avec 
une certain • hypocrisie, ce qui 
n’était pas beaucoup non plus 
dans les siennes.

Mais si Guy, tout à l'espoir de 
triompher de lady Hélène, s’était 
résigné à \ oir son père de moins 
en moins, M. de Larnac n’avait 
pu se résoudre à perdre une se
conde fois un enfant, en qui re
vivait pour lui une femme de 
plus en plu regrettée chaque 
jour à mesure qu’il vieillis
sait.

M. de Larnac s’est exprimé 
ave; hauteur: il n’a pas regardé 
son fils qui de son côté, ne lève 
guère les yeux sur son père. Sur 
la lin du dialogu.» précèdent, le 
père s’est ass s sur un des pro- 
fomls fauteuils qui flan jueut de 
chaque cô é le foyer, et, dési
gnant un t chaise a son fils, il 
met sa tète dans ses mains com
me pour 84 recueillir: geste de 
son âge et de son état.

Mj Arthur de Larnac, procu• 
reut de la République p.ès du 
tribunal de la Seine, est eu effet 
le plus grand magis rat de tous 
les magistrats de son ress rt Fils 
petit fils de gens de robe, nourri 
dans le sérail—c >mme on dit 
entre gens loi, avec la vieille nai
vete plaisante d’an i an—il avait 
mis toute sou intelligence, sinon 
tout son cœur, da is l’exercice de 
ses hautes fonctions. Assez grand 
fo t, mais a demi brise par la vie 
séd'-ntaire et l'atmosphère pous 
sié euse des cabinets du Palais 
de Justice, sa tenue ajoutait à 
l’aspect grave et refroidi de sa 
physionomie. Entièrement vêtu 
de noir, cravaté sur de:» faux cols 
antiques d’une mousseline blan
che roulée 11 ois fois et nouée 
avec d ux pointes qui n’allaient 
pas toujour i d’ensjmble, il por
tait le cou si haut que si tête se 
renversait un p<-u en arriè e. Ses 
sourcils fournis, noirs encore, ses 
cheveux giis, rudes et emmêlés, 
ses favoris cjurts, son nez long 
et carré du bout, la distance uu 
peu exagérée entre les narines et 
la bouche, son menton fo t et 
même dur, partagé par une fos
sette longue, lui donnaient assez 
bel air. IJqjjiofilde médaille:

FaitsASSASSIN
LES AVEUX 

L’instruction de 
va maintenant ma 
Après quelques h- 
avoué qu’il était 
Bompart, le seul i 
sier Goutté. Ces a 
dronl personne; 
sur Tea lèvres dep1 
la Havane, et c’esi 
de l’insp ctenr pr 
qu’il s’etait pro mi 
son arrivée à Pari 

Lorsque Eyrau>: 
cabinet de M. Do( 
truction, il était u 
sait extrêmement 
agents de la s 
gnaient.

Le juge a invité 
seoir à une petite 
gauche de son but 
avec lui un angle 
place l’inculpé reç 
la fenêtre eu plein 
gistrat peut obsen 
mouvements de sa 

L’in 1er 
sence de 
té. Le

ami ou enuc-
— PAR—
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1
(Suite)

Devant. si‘s yeux sans entraîner 
ûi même distraire une seconde sa 
pensée. Il ne lui reste plus qu'à 
fixer à la boutonnière de son ha
bit le petit tube porte-bouquet 
en cristal, gravé à son chiffre et 
rempli d eau fraîche, qu'il vient 
de saisir sur la cheminée où il 
ret o-ait et dans lequel trompent 
cinq à six brins d'heliotrope. 
fleurettes que la bien-aimée s'est 
laissée arracher,—avec nuelledif
ficulté ! —à son five o'clock tea, 
qu'elle avait parlé, la jolie mo
queuse, qu'il jetterait avant d'ê 
tre arrivé ch z lui.

Il ne peu s’empêcher de por
ter à ses lèvres ces fleurs, qu’il 
veut lui montrer aussi fraîches 
que s’il venait de les recevoir; 
mais il n’a pas eu le temps de fixer 
■ceporte-bouquet à sa hontonn. ère 
one plusieurs coups de timbre, 
impérieux, précipités retentis
sent.

Il avait donc tenu bon quinze 
jour par orgueil, mais le quin
zième j >ur, cette orgueil avait 
eff ondé et il s’était dit : Je le 
verrai.

Et cependant le procureur se 
tenait raide et froid devant le 
jeune homme, comme s’il n'.ut 
pas eu envie de l’embrasser.

C’est qu’en le voyant il s’était 
rappelé certaine visite faite la 
v il le à son ami le conseiller, et 
l’air triste de la petite Noémi 
qui n’avait rien compris à la 
brusque cessation de visites de 

camarade Gny, mais qui
peut-être allait comprendre.........
au moins ce qui ke passait eq 
elle. 1 *

i

rogatoire 
M. Goron 
juge a va 

preuves de la culpi 
Celui-ci, on s’en sc 
tendu qu’il n’avait 
Gouffe, ^
Bompart 
et que lui, Eyraud 
davre dans une m 
pas persisté iongte 
lôme de defense. .l 
demie, il était ame 
net du juge Doppf< 
des ave il complet) 

L’interrogatoire 
porté sur l’existeuc 
pad** au» Rtets-Ur

qu’un am 
avait co

Guy a défendu sa porte; il est 
sûr de la froide constance et de 
l’habileté de M Jean, son valet 
de chambre,et cependant il écou
te les coups secs du timbre, le 
bruit que fait la pore en s’ou
vrant. Cela l’oniqpe, en tout 

- pas.

son
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